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La Quatrième Olympiade 
LE JARDIN DE I.A VIL 

On sait que la prer 
Saint-Louis (Etats-Unis. 

V VI LI.A BORGIIESE A ROME — C'est dans ce merveilleux jardin que se dérouleront pour la quatrième fois les Jeux Olympiques. 
On sait que la première fois ces jeux furent célébrés à Athènes, en 1896 ; en 1900, ce fut à Paris, et l'année dernière, en 1904, ils eurent lieu & 
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CHRONIQUE DE QUINZAINE 

La Quatrième Olympiade 
C'est a Rome qu'elle sera célébrée en 

1908. On tait que le rétablissement de.*: 
Jeux Olympiques fut décidé en 1894. par un 
congrès international qui siégea à la Sorbon-
ne et auquel prirent part 1rs représentants 
d'un grand nombre <le nationalités diflé'en-
tes. Conformément aux décisions de ce con­
grès, une ère de inodcine olympiades s'ou 
v rit en 189U ; elle* fuient inaugurées à Athè­
nes cette année là. Kn 190 . le* Jeux se tin­
rent A Paris ; en 1904, a Saint-Louis. Le 
Comité internaîional Olympique, auquel in­
combe le soin de choisir le lieu de leur célé­
bration, s'est léuni à Londres l'été d-rnier 
dans le palais de Mansion Moose, mis à sa 
disposition par le lord-maire. Répondant à 
un T i r u émis cn 1903, par la Fédération ita­
lienne de Gymnastique, et repris l'année 

SARA H BER S'IIA Rl> T k T 
SON POÉ TR 

I 01 . de la brillante réception de Rostand 
ft l'Académie française, l'illustre tragédienne 
fut conviée ft un dîner qui réunit tous les amis 
du poète. 

L'toteiprète de P Aiglon avait revêtu ce 
soir lft une super be tunique de gaze de soie 
richement brodée. 

On était au dessert, des flotsde champagne 
avaient déjft coulé, accompagnant les toasts 
ft la gloire du jeune poète, quand Sarah se 
leva, droite dans sa n>t>c étincelante. 

De s* main chargée de bagues elle saisit 
une coupe pleine et la porta ft aon front. 

— Selon la coutume ancienne dit elle, je 
verse ces libations au divin poète 1 

Ft tandis que la^iagédienne prononçait ces 
mois avec une solennelle gravité, elle répan 
dait le contenu de la coupe sur sa téte cour 
ronnée de fleurs. 

Klle sourit et le vin coula sur ses cheveux 
ct se 1 épaules et ruissela en laimes d'or sur 
la robe somptueuse. 

— Votre robe est perdue I s'écrièrent quel­

ques convive». 
— j e ne devais la porter qu'aujourd'hui, 

répondit superbement l'artiste. 
Le geste antique accompagné de la voix 

d'or de Sarah était beau, mais aussitôt les 
deux petits garçons du poète en essayèrent 
une fâcheuse imitation. 

Les deux enfants Agés de six et huit nns 
accomplirent le nouveau rite avec tant d'ar-
deur qu'on dut bientôt les envoyer coucher, 
leurs petits vêtements é<aient littéralement 
trempés de champagne el d'eau. 

* 
Af. Ii TIE IV NE LA M Y 

M. Elienne Lamy vient d'être élu membre 
de l'Académie faançaise, où il occupera le 
fauteuil de M. Kugène Guillaume, décédé 
réceinmeiil. 1 es voix des immortels ac sont 
réjxutiesiie la façon suivante : 2 1 A M . I mu ; 
I l à M. Maurice Marrés, et 2 A M. I mile 
Berger at. 

M. Lamy, né en 1845, avait été élu mem­
bre de l'Assemblée nationale A I Age de 25 
ans. Orateur remarquable, il a pris une part 
des plus actives ft tous les principaux débats 
qui ont en lieu au parlement au cours des dix 
années où il a siégé. Il est l'auteur de plu­
sieurs ouvrages historiques, dont la Prance 
du In ant, el les Mémoires d'Aimée de Coi-

suivante par la municipalité de Rome, le 
Comité fit choix de cette dernière ville pour 
y tenir 1?» Jeux. C'est très probabl :ntcnt 
dans le cidre admirable de la villa llorghèse 
que se dérouleront les principale* épreuves 
de lynS. I A fameuse " diazx.i «li Seina ' ' s ' y 
prête à ravir. C'est une sorte de grand stade 
ombragé dc pins parasols et environné de prés 
ondulés. Deux pistes en font le tour et des 
milliers de spectateurs peuvent y tenir A l'ai­
se. 

Ce qui caractérisera cette quatrième olym­
piade, ce sera Pabjonclion de concours litté­
raires et artistique? destinés ft récompenser 
lesp'us b;lles œuvres picturales, sculpturales, 
musicales et littéraires, inspirées par le sport 
el l'idée sportive, 

PSYCHOLOGIE 
Un psychologue se pique présentement de 

juger les hommes d'après leur poignée de 
•nain. Exemple : 

I * fourbe ne serre jamais la panme qui lui 
lai offerte, l'orgueilleux tend un doigt ou 
deux, selon 1 importance de la personne qu'il 
doit honorer ; le timide abandonne sa main, 
tandis que l'audacieux serre et secoue les 
phalanges d autrui & la façon des Américains, 
(.'• paresseux glisse sa poignée de main. 
L'homme Iwn, loyal, sincère, bien équilibré 
au moral comme au physique, se révèle par 
une étreinte de la main, ample, ferme et sans 
brusquerie. 

Voilà donc une nouvelle science : la psy 
chologie de la poignée de main. La chiro­
mancie, la phrénologie, l'astronomie ne sont 
donc pas infaillibles pour la connai sauce de 
l'élre humain ? 

IMPRESSIONS BLEUES 

L'n pri fesse ur américain prétend que toutes 
le» impressions cérébrales correspondent à 
toutes les couleurs du prisme. 

Pour s'en convaincre, il suffit de souffler 
dans un tube et de le plonger dans une solu­
tion chimique. Presque immédialcmeni, le 
liquide se colore suivant la nature de l'émo­
tion ou de la pensée qui agite le sujet. 

K»t il amoureux, il volt rose ; gourmand, 
il voit violet. 

Mais, dans beaucoup de cas assurément, il 
ne voit que du bleu I 

* 
ON 1 HE GO " 

"On the go", tel est le titre d'un petit 
journal pub'ié ft bord da Victorian par des 
journaliste» qui accompagnent les délégés de 
l'Association des Manufacturier» eu Angle­
terre ct à travers l'Europe. • 

IE BARON DE ROTHSCHILD 
\ A fortune du baron de Rothschild a fait 

beaucoup parler d'elle tous ces jours cL 
VA plupart des journaux l'ont évaluée entre 

600 et 800 millions, ce qui est d'ailleurs un 
beau chiffre. 

D'apte» le journal de M. Urumonl, elle 
s'élève ft dix mil Wards. 

Fichtre I . . Mais klors les rois d'Amérique 
ne sont que dc pauvres diables 1 

• 
C ONC/LE DE COUTURIERS 

VA patrie de la Lole Fuller et du colon* I 
Cody e*t lasse du tribut qu'elle j>aye aux 
couturière» parisiennes. Et Chicago, la pre­
mière des cités américaines, lève contre elles 
l'étendard de la révolle. 

L'autre jour, dans la capitale des salaisons, 
un concile s'est tenu, qui n'était point com­
posé de cardinaux, mais de couturiers, "le 
concile des couturiers américains." 

Les grands faiseurs de Paris apprendront 
avec un frisson d'inquiétude que leurs con­
frères du Nouveau Monde se sont préoccupés 
1e secouer le joug de la mode parisienne. 

— L'Américaine n'est pa» construite de la 
même façon que la Française I a déclaré un 
orateur. II lui faut une mode q- i lui soit 
propre 1 

Et le concile s'est séparé sur une motion 
qui est toute une menace : 

" L e moment approche, dit-elle en principe, 
où les Américaines n'iront plus ft Paris pour 
s'habiller ; ce seront les Parisiennes qui vien­
dront se faire dia|>cr ft Chicago." 

Qui vivra verra I Mais cela nous parait 
bien invraisemblable. • 

BA T7EURS DE PEMMES 
l>s maris qui ont la detestable habitude 

de battre leurs femmes devraient bien être 
envoyés pour un temps dan»l'Etat d'Orégon. 

LA ba en vertu d'une nouvelle loi, le mari 
qui bat sa femme peut être condamné ft la 
flagellation, le maximum de la peine étant de 
vingt coupa de fouet. 

La loi vient d'être appliquée pour la pre­
mière fois ft deux coupables. 

Il est douteux que ce» deux maris lft aiment 
ft l'avenir un peu plus leurs femmes, mais il y 
a des chances pour qu'ils ne les battent plus. 

GRAPPILLEUR. 

PROPOS LITTRRAIRIS 

A LA CLAIRE FONTAINE 

A la ilaire fontaine 

M'en allant promener 

Toi trouvé Peau si Mie 
Que Je me suis baigné. 

Un matin clair du mois de juin, ce sourire 
des ans, tout plein de rythmes purs et de 
rayons embaumé» sur le charme ensoleillé 
des pré» et des bocage», de» prés immenses où 
s'apitent le thymvert et le millet soyeux, 
sur le charme des Itocage» dont les lilas na­
crés soufflent vers Parur infini, en retour des 
rosées splendide». la sainte pitié des parfums. 
C'était un malin clair, et le vol cotonneux 
des corbeaux taillait en zigzag «les bordures 
de noir dans lc bleu liimammt, ct la chan­
son des nids, des doux nids, montait, mon­
tait du vaste empire des choses, vers l'incon­
nu. Et dans l'écho de» autres refrain* mon 
refrain se perdit : 

Ya longtemps qne je t'aimet 

Rimais Je ne tonblierai. 

"out était beau dan» la grande nature; 

A la fontaine mime, 

y ai trouvé Peau si belle 

Que /e me suis baigné. 

Je me suis baigné dans l'onde liansparcn 
te et j'ai chanté : 

Jamais Je ne t'oublierai. 

L'ondeéiait fraîche et les pelit» poissons 
luisaient comme de petit* soleil*, au r-ord 
plein de cressons, de menthe et de fougère. 

Les sables d'or et les gravui» blanchâtres 
gardaient, je crois l'empreinte légère dc 
quelque pied de nymphe, ils paraissaient i 
doux, si doux ; le» libellules au corsage vio­
let, aux ailes de mica, avec orgueil venaient 
mirrr leur agile envolée. 

Jc sentaii que j'aurais dû me contenter 
d'une matinée si chère, cependant qu'une 
tristesse d'amour s'emparait de moi. 

Mon regard se tourna vers le hameau ; 
une fumée blanchâtre montait du premier 
toit, et, tourbillant comme des colombe» en 
fuite, semblait écrire sur un pan da ciel : 
" J e ne veux plu» dc te* roses, garde-les 
toujours, toujours," tandis que l'ombrage 
d'un chi-ne m'invitait au repos. Les bran­
ches comme des mains endormie» penchaient 
vers moi ft travers les sourires bienfaisant» du 
soleil plein de gloire. 

Ce fut au pied du chêne Qi>e Je me reposai. 
Sur la plus haute bran* he 
Lt rossignol chantait. 

Je répétai lout bas celle fois, le cœur gon­
flé-, 

Ya longtemps que Je Palme, 
Jamais je ne t'oublierai. 

Ah ! il chantait, il chantait lui, vainqueur 
sur la plus haute branche, et l'aimée qui 
l'aimait, fidèle, l'écoulait au nid des amours I 
Tandis que moi, amant renié, abattu, plain­
tif et sans espoir, je ne pouvais que contem­
pler le toit rayonnant dc celle pour qui mon 
cceur restait inconsolable. 

Chante, rossignol, chante. Toi qui as le tanr gai ! 
7u as le cicnr d rire 
Moi je Pait-d pleurer. 

La grive " tureluta ' sur une autre branche 
un autre refrain d'amour, plus joyeux, plu» ar­
dent, plu» précipité que celui du rossignol. 
Mon Ame, pour un moment, s'identifia aux 
chose*, aux êires infimes dont l'ftme ou plutôt 
la nature se contente plu» facilement que 
la nôtre, puisque leur vie bien souvent n'a 
qu'une srison et qu'ils s'aiment durant ce 
temp». 

Je fus si triste de ne pas leur ressembler 
que je ne pu» répéter qu'avec une voix licm-
blante : 

Ya l.ngtemps que je t'aime 
Jamais je ne t oublierai. 
J ai perdu ma maitresie 
Sans pouvoir la trouver. 
Pou r un bouquet de rose 
Que je lui refusai. 

Ah 1 peste soit des rose» et peste soit du 
rosier I 

Je voudrait que les roses 
Fuss'nt encore au rosier. 
Et qui le rosier même 
Put dans la mer jeté ' 

Car chaque saison apporte des roses et 
choque jardin conserve son rosier, mais 
l'ftme so'ui de mon Ame n'a pu naître qu'une 
f..is. 

nOOKSFRlEND 
W B A K I N G P O W D E R . * * 

Après avoir résisté à toutes les épreuves se tient toujours au premier rang. 
En vente chez tous les épiciers. 
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POESIE 

Memento 
Notre amour, qui naquit avec le* (leurs premières. 
Ne devait pas durer jusqu'au prochain printemps ; 
Nous nous sommes lassés de ses joies coutumières 
Et notre amour mort flotte au vent d'oubli des t e m p s . . . . 
Garde de cet amour, comme de fleurs fanées. 
Le lointain souvenir d'un bonheur vite enfui ; 

Et, parmi les regrets qu'amènent les années, 
Souviens toi l'heureux temps où notre amonr a lni 
Au ciel teinté d'aïur de nos nuits fortunées 
— Telle, au firmament bleu, la pale étoile d'or 
Où l'Arabe en burnous lisait les destinées 
Au vent d'oubli des temps, flotte notre amonr mort I . , 

Lion LORRAIN. 

MONOLOGUE 

L'UNICOLORISTE 
L'acteur entre en s-:ène avec troix cadres contenant 

chacun nne feuille de papier de couleur unie : blanchi, 
violette et noire. 

Non, mais comment trouvez-vous ça ? Moi Anatole Trouil 
lefer, je viens d'être refusé au Salon! Mol le chef d'une 
nouvelle école de peinture, le fondateur des unîcoloristes I 
On comptait déjà parmi les peintres des impressionnistes, des 
pointillistes, des tachistes, des paysagistes, des bandagiiies, 
etc. ; il ne manquait que les unicolonstes : je les ai créés. 
Le» unîcoloristes, comme leur nom l'indique, ce sont des 
peintres qui n'emploient qu'une seule couleur pour chaque 
tableau ; c'est moins criard el c'est plus sobre, c'est moins 
banal et c'est plus original, c'est moins sale et c'est beau­
coup plus propre. Autant je comprends peu le mélange d--s 
sexes, autant je comprends peu le mélange des couleurs. 
Chacun son coût ; or, c 'est le mien je l'adopte et je le partage 
sans discuter : les goûts et les couleurs ne se discutent pas. 
Avec l'unicolorUme, plus de R Ac his, plus de toiles salies, 

plus de palettes maculées. Ainsi, jetez un coup d'œil sur 
mes tableaux : ne les trouvez-vous pas lumineux de clarté ? 
Voyez vous U dedans quelque chose de discordant qui accro­
che l'œil ? Au moins ça vous change des tableaux habituels 
snr lesquels messieurs les peintres n'hésitent pas à gâcher 
trois ou quatre couleurs pour essayer d'en composer nne 
seule I Et puis, la moitié du temps, on n'y comprends rien, 
dans les tableaux des autres; au moins, avec les micas, 
inutile de feuilleter un catnlogue pour en découvrir le sujet ; 
mes tableaux parlent d'eux-mêmes. 

(Il montre le cadre contenant la feuille blanche.) 

l'as besoin d'être 1» che lier pour voir que celui-14 repré­
sente des pierrots anémiques qui se lance des boules de 
neige pendant que des communiantes sont en train de manger 
du fromage a la crème dans une carrière de blanc d'Espagne 
sur le mont lllanc ; en haut, à gauche, ce sont des colomlies 
qui s'envolent en tenant du sucre blanc dans leur bec. 

Eh bien t vous me croirez si vous voulez : on m'a refusé ce 
tableau-là 1 l'our faire plaisir à tous ces messieurs du jury, il 
aurait sans doute fallu que je change mes communiantes en 
l.••!(•• I . et que j'habille mes pierrots comme des Arle­
quins I Dame 1 aujourd'hui, c'est comme ça : vous avez des 
protections, ça va bien ; vous n'avez pas de protections... 
pfstl 

(Faire le geste de couper.) 

(11 montre le cadre contenant la feuille violette.) 

Et ce Ubleau-Ià t At-on besoin de sortir de l'école des 
Beaux-Arts pour le comprendre? Tout le monde voit du pre 
mier coup d'œil que ce sont des évêques couverts d'améthys­
tes qui sont en train de se distribuer dis palmes académiques 
danB un champs d'aubergines. 

Et bien I vous me croirez si vous voulez, on m'a également 
refusé ce tableau là ! Pour foire plaisir à ces messieurs du 
jury, il aurait sans doute fallu que j'habille mesévéques com­
me des cardîn «ux et que je fasse pousser m e t aubergines dans 
nn champ de navets t Dame t aujourd'hui c'est comme ça : 
vons avez des protections, ça va bien, vous n'avez pas de 
protections... pfst ! 1 

(Il montre le cadre contenant la feuille noire.) 

I l ce tableau-là ! Est-il assez ressemblant ? non-seulement 
il parle, mais il hurle I Inutile île sortir de Polytechnique 
pour voir que ce sonl des nègres atteints de maladie noire qui 
sont occupés la nuit à manger des truffe* ct à sucer de* 14-
lons de réglisse dans une mine de charbon sous un tunnel. 

Kh bien! vous me croire* si vous voulez : on m'a refusé ce 
tableau-là comme les autres ! Pour faire plaisir à ces mes­
sieurs du jury, il aurait donc fallu que je fasse blanchir mes 
nègres à Londres et que je représente l'intérieur d 'au tunnel 
par un effet de soleil I Dame ! aujourd'hui c'est comme ça : 
vous avez des protections, ça va bien, vou» n'avez pa s de 
protections... pfst ! I ! 

Jules MO V. 

REGREA.TIO& 
131 — CIIARAI>K 

l'un double vêtement 
De fil, peau, soie ou laine 
Se porte également 
Par homme, lemme, enfant. 
W autre, né pour la peine. 
Est niépri-é, honnï, 
llien battu, mal nourri, 
Hideux par ses oreilles : 
Le déplorable sort ! 
Soua le tout les merveilles, 
Dits, faits, de l'esprit fort, 
Des poètes, du sage. 
Couverts pour notre usage. 
Exigent certain choix. 
Prudence, que tes lois 
Dirigent le jeune âge ! 

Les réponses seront reçues jusqu'au 15 juillet. 
I-e* dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes, No 26S, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

129 — CHARADE : Trou-peau. 

Toi, celte qui m'ignores, 
'Toi, sarur aux grands veux doux, 
Si mon dme vitre encore 
Je te la donne à genoux / 

Car, tu le sais bien, le beau ref<ain qui se 
chantait en duo, et qui re chantera toujours, 
jadis, naguère, hier encore, je le té|ièlcial 
mol aussi puisque Ditu nous l'a appris : 

Ya longtemps fut je t'aime. 

Jamais je ne t'oublierai. 

Louis Joseph DOUCET. 

Chronique Parisienne 
DU DR LIM.ÉNIKI!X 

PAR.s, 20 juin 1905. 
J'ai là, sur mon bureau, tout un paquet de 

lettres adressées par les lecteurs de ces subs-
tanciellea chroniques. Nombre de ces missi­
ves me posent des questions d'intérêt général 
auxquelles je préfère répondre ici même. 
Comme ça tout le monde profitera de mes 
conseils, 

" Est il vrai, eminent docteur, — m'inter­
roge un aimable correspondant — que l'eau, 
ainsi que l'affirment quelques hygiénistes, soit 
un elixir de vie ct que, pour se bien porter, il 
ne taille ingurgiter d'autre breuvage ? . . . " 

Ma réponse sera brève (du moins je le 
pense : on ne sait jamais exactement le temps 
que peut prendre une aussigrave dissertation.) 

L'opinion insolite sur les vertus de l'eau 
fut émise, jadis, par de prétendus savants 
anglais. L'Angleterre — notre vieille ennemie 
héréditaire — n'ayant pas la veine de possé­
der des vignobles tels que ceux qui font la 
gloire et la richesse de ne notre chère Fran-
ce, se contentait d'affirmer que le vin est 

nuisible à la santé.. , Grâce à Dieu, depuis | 
cette époque de grandes choses se sont 
passées; l'entente franco-anglaise a ouvert 
bien des yeux, rapprocher bien des coeurs... 

Ce n'est pas sans un sentiment de fierté 
que les Français ont pu lire dernièrement 
dans une revue londonnienne lc Grand Ma­
gazine, un article d'un des plus éminenls 
hygiénistes anglais sur les bienfaits du vin cl 
les dangers de l 'eau. . 

Edouard VII serait pour quelque chose 
dans ce changement de front si radical que je 
n'en serais pas étonné. 

Notre ex-prince de Galles ne crachait pas 
sur le bon vin. S'en porte t il plus mal 
aujourd'hui ? 

Urcf, voici ce qu'affirme l'émincnt hygié­
niste : 

*• La vieillesse, dit-il, est causée par une 
ossification prématurée. Et quelle est la cause 
de cette ossification ? L'eau, mesdames et 
messieurs ! l'eau t t les matières qu'elle tient 
en suspension (même lorsqu'elle'est filtrée.)" 

Mais, me direz-vous, l'eau distillée doit 
obvier à cet inconvénient ? 

Je vous attendais là . . . Pas du tout, mes 
bons amis, car l'eau distillée a un autre 
terrible inconvénient. Elle n'est pas digestive 
et est néfaste aux cardiaques... Or, aujour 
d'aujourd'hui, qui n'a passa petite maladie 
de cœur.. ? 

Les Chinois, qui ignorent toutes nos mala­
dies, ne boivent jamais d'eau.* Ils prennent 
du thé, qui est de l'eau bouilie aromatisée, 
ce qui est très différent. Mais comme ils sonl 
vculest . . . Le péril jaune n'existera que le 
jour où les Chinois boiront du vin. 

Voici pour l'eau. 
Passons à une autre question. 

» C W désolant, m'écrivait, il y a quel 

que temps, une jeune personne. Mes cheveux 
tombent que c'est une malédiction fsic J ; que 
faire pour remédier à cet état de choses ?. . . 
Je suis fiancée à un jeune homme dont les 
cheveux magnifiques auront horreur de ma 
calvite, je le sens bien.. ' ' 

Après en4Vcie, que ma jerne correspon­
dante jouait à ses moments perdus d'un ins 
l ru ment de cuivre («lu trombone, pour 
préciser) ; j 'avais là l'explication du phéno­
mène inquiétant qui m'était signalé. En effet, 
le système pileux n'est pas insensible à la 
musique et, tout dernièrement, le Dr Gordon 
signalait les effets: produits par divers instru­
ments. I - instiuments A cordes : 1-. piano, 
le violon, le violoncelle, la cont reliasse par 
exemple favorisent, develnpjicm la chevelure. 
Nos virtuose de l'archet, les I i-. t, les Paga-
nini, les Sara sate et autres furent ou sont des 
artiste-- extrêmement cheveUs. Absalon 
devait gratter du jambonneau. 

Par contre les instruments de métal trans­
forment en skating A mouches les crânes les 
plus gaz on nés. 

Ne jouez plus de tromltune, mademoiselle I 
Tout, mais pas çà ! 

•louant aux instrument;* de bols, la flûte, U 
clarinette, le hautbois, ils sont tout à fait 
inoftensifs. Jouez de la flûte, mademoiselle 1 

Cependant, ajoutons que l'efTet conserva­
teur des instruments à corde sur le système 
pileux ne dure pas éternellement. Pa-té 
cinquante ans, les cheveux des musiciens 
tombent... pour ne plus revenir. 

Enfin, pour finir, je répond ai àla personne 
qui signe " Frileuse " . 

Ma charmante correspondante me demande 
s'il exikte un moyen desavoir - autrement 

> que par les pronostics plutôt vagues dea 
' journaux — la tampéralure qu'il fera le jour 

suivant. Au printemps, comme à l'automne, 
en effet la température varie d'une façon 
extraordinaire. Aujourd'hui, nous avons 2o« 
centigrades, demain peut-iHre, nous aurons o 
degré. . . Eh bien délicate Frileuse, vous 
n'avez qu'à chercher une tortue, de ces petites 
tortues que l'on vend dans les rues de Paris, 
ct que pour la faible somme de cinquante cen­
times, peut-être moins, on peut se procurer. 

Installe? votre brave chélonien sur une 
caisse assez profonde, remplie de terre ct 
placée sur votre balcon, si vous n'êtes pas à 
la campagne. 

La tortue, avec un Instinct merveilleux, 
prévoit les variations de température. 

Celle température est elle douce I notre 
tortue reste à la surface de la terre ; mais s'il 
doit faite un peu froid le lendemain, elle 
s'enfoncera de quelque centimètres. 

Doit-il faire un froid excessif ? elle s'en­
terrera profondément. 

Il faut qu'elle soil sûre d'avoir nu moins 
ses 6 a 8 degrés au-dessus de zéro pour 
qu'elle consente à passer la nuit à la Iwllc 
étoile. 

Vous voyez comme c'est simple de prendre 
ses précautions pour éviter la fâcheuse bron­
chite et, pour les cultivateurs, quelle 
ressource t 

Voici celte fois — la place m'étant mesu­
rée — les réponses que je puis faire. Toujours 
à votre service, chers lecteurs, et à bientôt. 

Dr L/AGÊNIEUX. 

ATTENTION 
CINQ CTS adressés au journal MONTREAI.-
MODE (Montréal), vous recevrez franco liste 
des collectionneurs faisant échange de cartes 
postales avec lc monde entier. 
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L'EMIGRATION FRANÇAISE 

D'après lea statistiques publiées par le 
ministère de i'Intérieur de France, l'émi­
gration totale des Français pour l'année [904 
s'est élevée au chiffre de 92,801. 

Dans ce nombre sont compris ceux qui ont 
émigré dans les colonies françaises et qui 
figurent dans cette statistique pour 40,000, en 
chiffres ronds. Il reste donc un total d'envi­
ron 50,000 Français qui sont partis dans les 
pays étrangers dans Pr>poir de s'y f ixer et de 
s'y établir définitivement. 

C'est surtout dans l'Amérique du Sud que 
s'est dirigée l'année passée, comme d'ailleurs 
en toutes les années précédentes, U grande 
majorité de ces emigrants. 1 a République 
Argentine en a pris à elle seule plus de 
15,100 ; l'Uruguay, 2,000 ; le Brésil, 5.000 ; 
le Chili, le Pérou et la Bolivie, l , 2 o \ 

Les Etats-Unis n'ont attiré cher, eux que 
3,500 Français et le Canada n'a donné l'hos­
pitalité, en 1901, qu'a 640 de ces emigrants, 
alors que les autres nationalités y ronl venue? 
par dizaines de mille ! 

S'il y a un pays qui est intéressé à voir 
venir cher, lui des ('migrants français c 'est 
bien le Canada et surtout la province de 
Québec. Pourtant rien n'est tenté | K I U R diri­
ger vers nos rives, la masse des Français qui 
partent lous les ans pour les pays étrangers ; 
rien n'est fait pour créer un mouvement 
d'émigration française dans les provinces du 
Canada, alors que tout le monde sait que la 
France regorge de travailleur* qui gémissent 
sur leur soit et qui ne demanderaient qu'à 
venir che; nous s'ils étiient sûrs d'y trouver 
du travail. 

Des quantités de cultivateurs français qui, 
avec un capital de i .coo à 5,000 piastres 
végètent en France, seraient heureux de venir 
ici, s'ils étaient assurés d'une existence 
meilleure et certains d'y trouver la sécurité 
indis|>ensable à la vie des peuples civilisés. 

Mais rien n'ett fait par nos gouvernements 
pour attirer chez nous ces colons de races 
latines, que s'il» venaient sur notre territoire, 
ils contriburaient puissamment à augmenter 
la richesse du pays, en attirant un afflux de 
capitaux et d'énergie qui, à l'heure présente, 
ne demandent qu'à re déplac r. 

La France pourrait déverser chez nous, 
plus de 100,0.0 de ses habitants tous les ans, 
sans qu'elle eût à en souffr ir ; au contraire, 
car depuis que le machinisme agricole s'est 
développé en France, les bras se dirigent 
vers les Villes et, I c i campagnes devienneni 
de plus en plus désertes, parce que les petites 
exploitations agricoles sont écrasé* par les 
grande». Combien de petits cultivateur n e 
pouvant plus vivre en France avec un capital 
de' $5.000 seraient heureux de \enir en Cana 
da, dans les provinces nouvelles, dans l'espoir 
d'y prospérer el d'y voir accroître leur patri 
moine ? 

Favoriser l'immigration française dans 
notre pays ncrail un bienfait inappréciable. 
Ce serait aussi faire œuvre de chirité et de 
reconnaissance envers le peuple qui le premier 
a ouvert le Canada A la civilisation ct qui y 
a implanté nos aïeux au prix des plus grands 
sacrifices d'hommes et d'argent ; ce serait en 
même temps faire œuvre de clairvoyance el 
de patriotisme. 

L'élément anglais ne pourrait être contra 
jié de voir venir chez nous, des Européens 
amis de l'Angleterre et qui tiennent encore 
dans l'histoire du monde, la première place 

parmi les peuples civilisés, lant au point de 
vue des lettres, des sciences et des arts, qu'au 
point de vue des libertés publiques et des 
réformes sociales. Eux comme nous en pro­
fiteraient et la civilisation de l'Amérique 
britannique s'en trouverait bien. 

Pierre BEAUDRY. 

JEUX DE SOCIÉTÉ 

LE CAPUCIN EN VOYAGE 

Celui qui remplit le role de capucin entame 
un récit où il raconte un voyage qu'il a tait 
dans le but ne quêter y<11 son couvent. 

Chaque joueur a pris un nom qui doit entrer 
par suite dans le récit du capucin, tel que 
bourdon, capuchon, sandales, gourde, tonsu­
re, chapelet ; et chaque fois que le capucin, 
au cours de son récit, prononcera ce mot, le 
joueur sera obligé de le répéter de suite, deux 
fois, si le narrateur ne l'a dit qu'une foil, 
et une fois seulement, si le nom a été dit 
deux fois. 

1.' 1 n ! le capnein prononce le mot couvent, 
tous les joueurs doivent répéter leur nom en 
chœur, en y ajoutant : "de saint Frahçois,' 1  

ainsi, bourdon., de saint Françoî*, gourde», 
de saint François, Si le capucin dit, mes 
fières, tous répètent ensemble : 

— Amen I 
Chaque erreur coûte un gage. 

— Je partis donc le matin du couvent: 
(Tous.. . chacun leur nom, en y ajoutant de 
saint François ;) il faisait si froid, que je ne 
sentais pas mes sandales (sandales, sandales 
de saint François) âmes pieds, je relevai mon 
capuchon (capuchon, capuchon de saint Fran­
çois), je passai la main sur ma t nsure (ton­
sure, tonsure de saint François), frappai la 
terre vivement de mon bourdon (bourdon, 
bourdon de saint François). Ah I quelle bise, 
mes frères I (Tous : Amen I ) puis il me vint 
une idée subite et bienheureuse, j 'avais em­
porté du couvent {Tous, chacun le nom adop­
té, suivi de saint I* rançoU) ce qui devait me 
sauver ; ce n'était je l'avoue, ni ma tonsure 
(...) ni mon chapelet, (...) vous avez deviné, 
et vous auriez fait comme moi : je portai à ma 
bouche ma gourde (...) el, quel soulagement 
mes frères !. . Tous : Amen 1) 

iM gage ett dû à chaque oubli. 

Spans le iljuinlcĵ rtisle 
Les 20, 2 1 , 22 et 23 juin derniers, a été 

tenue, au Teachers College, Columbia Uni­
versity, New-York, la I 7 m e convention 
annuelle de l'Association Nationale des pro 
fesseurs de musique. * 

La soirée d'adieu de la troupe du Théâtre 
Nalional Français 0 eu lieu vendredi, le 16 
juin. Ce fut une soirée de grand gala à 
laquelle tout le Montréal select s'était donné 
rendez-vous. 

« 
Le Dr F.-X. Le Noblet du Plessis, dont 

nous avons publié le portrait et la biographie 
le 20 mai dernier, est établi au No 2, rue du 
Dragon, Paris (France). C'est ce que nous 
apprend une lettre que nous venons de rece­
voir de notre estimé collaborateur. 

* 
Nous avons appris avec plaisir que notre 

j e u n e poète canadien, Albert Loxcau, vient 
de subir heureusement une opération chlrur 
gicale qui lui rendra très probablement l'usa 
ge total de ses jambes. 

* 
M. Paul Dufault, le fameur ténor cana 

dien, de New-York, était de passage, ven 
dredi le 16, à Montréal, et a rendu visiteà 
L, L. A. Lefebvre, greffier de la cour du 
recorder. 

M. Dufault est reparti, lundi le 19, pour 
Ste Hélène de Bagot, où demeure sa famîl 
le. 

On dit que durant ses deux mois de va can 
ces, le célèbre ténor donnera des concerts à 
St-Hyacinthe, à Quebec et aux places d'eau 
d'en bas du fleuve. 

I-e 11 juin avait lieu au Pensionnat des 
Sœurs de la Piovidence, ville St Louis, le 
concours annuel de musique sous la direction 
île Mlle Eglantine Tessier. professeur à ce 
couvent. 

M. l'abbé C. Villeneuve présidait le con­
cours. 

Les examinateurs étaient Ï MM. les pro 
fesseurs Chs. Houde, E. Nuckle, et J. B. 
Denys. Les jeunes concurrentes ont su cap­
tiver leur auditoire tanl par l'exécution que 
par la justesse des réponses en théorie. 

La séance terminée, M. Houde adressa, 
en son nom et au nom des professeurs pré 
sents, ses félicitations à Mlle Tessier pour 
l'excellence de son enseignement. 

Tout le monde s'est retiré enchanté. 
• 

Un récital charmant a été donné mercredi 
soir le 14 juin, dans une jolie petite salle du 
Y. M. C. A. Peu de monde, vu l'cxiguité 
de la pièce. Cela avait un caractère tout 
ntime ; l'auditoire était absolument sympa­

thique ; il s'agissait de nous révéler déjeunes 
talents en une répétition générale avant le 
concert que doit organiser à Sorel Mlle Savi-
ne Brodier, petite lille de feu M. Crébassa, 
ex-maire de Sorel. 

Mlle Brodier, n'a que seize ans ct déjà 
remporte d'éclatants succès dans les con­
cours de piano. Nous avons admiré sa brillan 
le exécution et applaudi à l'idée qu'elle a de 
se consacre à la carrière artistique. 

Nous avons eu le plaisir d'entendre la voix 
jolie de la gracieuse Mlle Carlin, lc beaucoup 
l'archet de M. Chamberhrd — un jeune. . . 

tous des jeunes ! Mlle Chamberland élève de 
M. O. Pelletier, accompagnait parfaitement 
au piano. 

Mlle Chaput, élève de Mlle Idola St Jean, 
a dit avec esprit et un très pur accent des 
poésies d'Hugo. 

Puis Mlle Lamalicc, une artiste déjà, a 
chanté, avec la méthode si aimée de Mlle 
Marier, l'air de " La Reine de Saba et 
d'autres admirables composifons. 

Le violon tout petit et quelque peu mutin de 
Mlle Rivest nous a procuré de bien agréables 
moments et lui a valu un bouquet, présenté 
par Mlle Ross, fillette blonde du Dr G. T. 
Ross. 

Des fleurs aussi ont élé offeites à Mlle 
Brodier, qui fait tant d'honneur à Mlle Myers, 
professeur au conservatoire de musique Mc-
GUI. 

M. le Dr Marchildon a bien voulu faire 
entendre deux morceaux très beaux et très 
difficiles, La salle pouvait à peine coutenir 
cette voix si ample et si belle. 

Après le récital, un goûter a été servi chez 
Hall aux amis et aux artistes qui ont sujet 
d'être joyeux ct satisfaits. 

» 
ST-AN1CRT, P . Q . 

Im Concert tant désiré de toute la paroisse 
a eu enfin lieu dimanche soir, le I ( juin, dans 
la salle artistement décorée du couvent, sous 
la p-ésidence de M. le Curé. 

Organisé par les demoiselles de Cazaville 
el de St-Anicet, qui. comme pour toutes les 
autres choses, ne se laissent jamais surpasse! 
en dénouement ct sacrifices et dont elles ont 
toujours eu la récompense mérilée, ce concert 
eut un succès sans égal, qui fait honneur à la 
paroisse et grandit notre jeunesse dans l'esti­
me des étrangers. Aussi parents, amiset 
citoyen*! se sont-ils empressés d'aller féliciter 
les organisatrices. Chaque pièce fut rendue 
avec une perfection aphevée, chaque chanson 
chantée avec vie ct beaucoup de grâce,chaque 
morceau exécuté avec maîtrise. 

L'auditoire s'est beaucouprécrié à voir 
jouer Les trois semantes (opérette) par Mlles 
Antoinette Taillefer, Lucie Gariépy, A. 
Cnstanie?, Blanche CasUnier, R.-A. Foisy 
et Rose Castanier. 

1-a malédiction d'une mère (drame) par 
Mlles J. Désormcaux, E. Désormeaux. V. 
Saulnier, R. Dupuis, O. Saulnier, H. Quen-
neville et R. ct A. Dupuis. 

/•'en et fumée (saynète) par M e Eddy 
Sylvestre et Mlles Zéphirinn Saulnier et H. 
Caza. 

Tous se sont bien amusés à écouter les 
chansons: Par le petit doigt (Botrel) Mlle 
Hilda Caza et M A. DcBelval. 

Le /il cassé (Botrel) Mme Eddy Sylvestre. 
Marie ta fille (Botrel) Mlle Zéphirina Saul­

nier et M. Olivier Caza, E.E.M. 
Tis but fancy, Mlle H. Caza. 
Home sweet home, Mmes E. Sylvestre, IL 

Crevicr el Mlle Caza. 

L'assistance s'est délectée à entendre la 
musique : Duo de piano par Mlles Antoinette 
cl Rose Castanier et J . ct E. Désormeaux. 

Les déclamations : La petite babillarde 
Mlle Berthe Castanier. Lesquatres opérations 
do Mimi, Mlle U Latulipe. Exercices gym-
naitiques, seize petite* filles. O Canada, 
MM. O Caza, J.-A. Dupuis et A. DcBelval. 

M. le Curé remercia avec toute la sincérité 
d'un pasteur, l'assistance nombreuse et la 
félicita du bel encouragement qu'elle avait 
donné au* organisatrices de ce magnifique 
concert. Il la remercia et congratula aussi de 
son grand dévouement aux intérêt» de l'église 
et de la paroisse el la conseilla de toujours 
vivre en elle ces sentiments si Iveaux de 
dévouement de générosité el de charité et 
l'engagea à toujours rester unie pour jouir 
du bonheur dans la famille ct de la paix dans 
la paroisse. 

On se sépara tous contents, gais en formu 
lant le désir de se réunir tous encore avant 
longtemps dans la même salle où l'on venait 
de se récréer si bien. 

E T R A N G E R 
PARIS (France) 

Une nouvelle pièce de M. Rostand. 
M. Edmond Rostand a complètement 

lerminé la grande pièce en vers qu'il a pro­
mise à M. Coquelin. 

U en a iufoimé M. Coquelin, qui partira 
prochainement, en compagnie de son fils 
Jean cl de M. Hertz, pour Carabo, d'où ils 
ont l'assurance cette fois d'en rapportei le 
manuscrit. 

M O f J D ^ N l T E ' s 
Noos Invitons nos lecteurs à noua tonir aa cou­

rant du mouvement mondain de lour localité res­
pective. Los renseignement* qu'lla nous fourni­
ront (anoompaauos de notre coupon) toron t insérés 
dans nos 0 0 Ion D M , pourra qu'ils portant an* 
turnaturo reipoosablo. 

» 
Mademoiselle Boucher, de Saint-Ambroi-

K C , était ces jours derniers en visite chez Mlle 
Maria Lacoste de la rue Notre-Dame. 

* 
Brillante soirée, dimanche, le 18 juin, chez 

Mi et Mme A. Ijivoie, de la rue Beaudry, à 
l'occasion du retour du voyage de noces de 
leur fille, Mme Léonidas Jette. I J E jeune et 
jolie mariée était ravissante dans sa superbe 
toilette, enjolivée d'une gerbe de roses blan­
ches cl roses. Une magnifique adresse, 
accompagnée des meilleurs vieux, fut présen­
tée aux jeunes mariés, par Mlle Jeanne La-
voie. Mr U H. Crêpault, directeur du Con­
servatoire d'art dramatique, dans une impro­
visation des plus spirituelles, se fit l'écho de 
tous les membre-*, et présenta aux heureux 
époux le» 1>ons souhaits de ces derniers. U 
y eut déclamation, chant et musique. On 
remarquait : Mmes Léonidas Jette, A. 1 A -
voie, J. Messier, Charlemagne Messier, E. 
Dubé, J. McLean ; Mlles Jeanne La-role, 
Blanche Brazean, Blanche Tardif, Berthe 
Bois, Maria Coté, Clara Uichu, Moquin, 
Florentine et D. Dul>é. MM. Léonidas Jette, 
A. Lavoie, I- H. Crêpault, Alfred Chaput, 
Gustave Bélournay, Roméo Lépine, J. Mes­
sier, Charlemagne Messier, D, Desjardins, 
Wilfrid Dubé, Rock Peltier, Paul Coutlée, 
W. de la Boissonnière, T. McLean ct plu-
sieurs autres dont les noms nous échappent. 

• 
Samedi dernier, le 24 juin, a eu Heu, à 

Saint-Un. la mariage de Mlle Yvonne i.au-
rier, fille de M. R. Charlemagne laurier, 
ecr. , député de l'Assomption, et nièce du 
premier ministre, au Dr J, B. T. Dorion. 

* 
ST-CYRILLE DR WENDOVER, P, Q. 

On annonce pour le 11 de juillet le mariage 
de Mlle Albcrline Manseau, fille de M. Alb. 
Manseau, agent de l'Intercolonial, à St 
Cyrille de Wendover à M. Alcide Martineau. 
agent à Ste-Luce, comté de Rimouski. 

• 
ST-ANICET, P. Q. 

Mlle* Lucie Gariépy ct Antoinette Taille­
fer doivent quitter bientôt Caxaville et 
St-Anicet pour Monte Bello, où elles 
passeront les mois de juillet ct août. 

* 
MM. Olivier Caza, E.E.M. et J . A. 

Dupuis, E.E.D., sont dans leurs familles 
pour les vacances. 
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LE THEATRE 
POUR LU TOUT I'ETITS 

LA LETTRE AU PARRAIN 
PAUL, dix ans. 

J E A N N E , huit ans (i). 

TOUS deux sont assis devant une table, en train d'écn 
re. Paul biffe et rature. Jeanne regarde au plafond. 
Tous deux poussent de gros soupirs. 

JEANNE. — Paul I 

PAUI.. — Quoi ? 
JRANNE. —Tu en as écrit beaucoup ? 
PAUL, montrant une feuille noire de taches et de ratures. 

Tiens ! . . . 
JRANNE. — C'est tout biffé I 
PAUL. — Eh bien I et toi ? 

JEANNE, montrant une feuille blanche. — Tiens I . . 
PAUL. — C'est tout blanc 1 
JEANNK. — Avec tapage noire et ma page blanche. . . , 

nous sommes au même point. 
PAUL. — Depuis trois quarts d'heure. 
JEANNR. — Maman nous a dit : " Voici la fête de votre 

parrain. Ecrivez-lui, tous les deux, une bonne petite lettre. " 
Et nous ne trouvons rien. 

PAUL. — Cela m'étonne, surtout de ta part. 
JEANNE. — Tiens ! pourquoi ? 
P A U L .— Ce n'est pas mon vrai parrain : c'est le tien. 
JEANNR. — En voila une taison ! Il nous gate autant l'un 

que l'autre. 

PAUL. — C'est vrai . . . Nous l'aimons bien. S'il était là, 
nous lui dirions une foule de choses. 

JEANNE. — Et nous ne trouvons rien à écrire 1 
PAUL. — Sœurette I . . . Une idée ! . . . faisons comme 

l'Aveugle et le Paralytique f... 

JEANNE. — Comment t 

PAUL. — Aidons-nous. Tu es plus petite que m o i , . . , ça 
ne fait rien.. "On a souvent besoin d'un plus petit que soi. ' ' 

JEANNE. — C'est dans VAveugle et le Paralytique t 
PAUL. — U t . . ou ailleurs. Dis moi tes idées. Je te dirai 

les miennes.. Et nous signerons tous les deux. 

JRANNE. — Oui, pel it frère 1 Ce sera très bien. Commence. 
PAUL. — Non, toi. (Ils se regardent une minute, indécis, 

puis éclatent de rire.) Soyons sérieux 1 

JEANNE, après réflexion. — On peut toujours mettre : 
Mon cher parrain.. " ~ -
PAi' i . .—Certa inement . . . (Il s'est levé et rapproché de 

Jeanne; il écrit sur la feuille blanche.) " Mon cher par­
rain... " Tu vois ? . . Ça vient déjà. . 

JEANNE, après un effort d'imagination.-- " Mon cher 
parrain, c'est après demain votre fête. " 

PAUL. — Il doit le savoir. 
JEANNE. — II l'a peut-être oublié. Pense donc : un céli­

bataire.. Pas d'enfants I pas de petits enfants I . . 
PAUL. — Heureusement qu'il nous a l . . 
JEANNE. — Oui I II peut faire des cadeaux à quelqu'un I 
PAUL. — Hum I Une idée ! 

J E A N N I . — Dis-la. 

PAUL. — U faudrait, adroitement... Je m'en rapporte à 
to i . . 

JRANNE, — Flatteur 1 

P A U L . — . . . Lui suggérer que j 'a i envie d'un album à 
timbres-poste. 

JEA**NE. — Pourquoi ? 

PAUL. — Dans le cas où il voudrait nous faite un cadeau., 
pour sa fête !... 

JEANNE, prenant sa plume et le rivant sur ta mtme feuille 
que son frère. — Attends.. . 

PAUL —Mais très délicatement..., tu comprends.., 
JEANNE. —Sois tranquilllc. Jc vais écrire tout haut . . . 

(Elle écrit.) " Mon frère possède une l>clle collection de 
timbres-poste. S'il avait u n album.. '* 

PAUL. — Rouge ! Un album rouge ! 
JEANNE, docile, Icivant. — Un album rouge... Il serait 

très content. Mais il n'a pas assez d'argent pour s 'en ache­
ter un. " 

PAUL. — Là I Comme ç a . . . , c'est très délicat. Parle-lui | 
un peu de sa santé. 

JEANNE, écrivant. — Nous espérons que votre santé est 

toujours bonne.. " 
PAUL. — Non 1 Tu sais bien qu'il se plaint sans cesse. 
JEANNE, écrivant. — M Toujours bonne, c'est-à-dire aussi 

mauvaise. L'autre jour, papa disait que vous ressemblez nu 1  

malade imaginaire. J'ai demandé ce que c'était. Papa m'a 
répondu que c'est un malade pour rire. Ça m'a fait plaisir 
pour vous. " (S'interrompant, à Paul.) Maintenant, il fau 
drait parler du trousseau... 

PAUL. — Quel trousseau î 
JEANNE. — Celui que je désire., pour ma poupée. 
PAUL. — Ah I oui. . . , donne. ( Il lui prend la plume et 

écrit à la suite de la lettre.) "Mn s i e u r a envie d ' u n trousseau 
de poupée.. I-cs filles ! . . . vous savez ! Ça ne rêve que pou­
pées... " 

JEANNE. — Dans une malle ! Mets : " Dans une malle. " 
PAUL, écrivant. — " Ça ne rêve que poupées dans une 

malle. (Dans une malle, le trousseau.) " 

JEANNE, regardant la page. — Ça prend tournure. 
PAUL. — Enfoncée, Mme de Sévigné '.. . Dame ! Elle 

n'avait pas de frère pour l'aider. A présent, il faut dire que 
nous sommes sages. . . que nous travaillons bien.. 

JRANNE, — Ce n'est pas modeste. 
PAUL. — Mais si : fais mon éloge ; je ferai le tien. 
JEANNE. — Bonne idée ! (Ecrivant.) " Paul est très 

appliqué.. U travaille parfaitement. . " A toi I 

PAUL, ptrnant la flume à son tour. — " Et ma sœur est 
la meilleure des petites filles... 1 ' 

JEKNNE, l'embrassant. — Comme tu an bien dit ça I 
PAUL. — C'est que je le pense. (Illui rend son baiser.) 
JEANNE. — Notre lettre est longue 1 Regarde. 
PAUt, — Oui nous pouvons l'embrasser. 
JEANNE. — La lettre ? 

PAUL. — Eh non I le parrain ! 

JEANNE, avec empressement, écrh-aut. — ** Nout vous 
embrassons de tout notre cœur, mon cher parrain. (Signant. ) 
Jeanne Dclormel. " 

PAUL, signant d son tour. — " Paul Dclormel " (Arec un 
soupir de joie. ) Là I Ça y est I 

JEANNE, de même. — Il n 'y a plus qu 'à relire notre Evan­
gile, 

PAUL. - - Comment } notre Evangile I (Après une minute 
de réflexion.) Ah tu veux dire 1 1 notre épître " . 

JEANNR, — O u i . n o t r e épitre ! . . Relisons la ! 
PAUL, debout, lit tout haut, M volubilité, tandis que 

Janne se penche, Mr son épaule, — Mon cher parrain, 
c'est après demain votre fête. Mon frère possède une belle 
eollcclion de timbres-poste. S'il avait un album rouge.il  
serait 1res content. Mais il n'a pas assez d'argent pour s'en 
acheter un. — Nous espérons que votre santé est toujours 
Ixrnne, c'est à dire aussi mauvaise. L'autre, jour, papa disait 
que vous ressembles an malade imaginaire. J 'ai demandé ce 
que c'était. Papa m'a répondu que c'est un malade pour rire. 
Ça m'a frit plaisir pour VODS. — Ma s<eur a envie d'an 
trousseau dc poupée. Ixs filles, vous savez I Ça ne réve que 
poupées. (Dans une malle, le trous-eau.) — Paul est très 
appliqué.. II irnvaille parfaitement... II est très gentil avec 
moi. — Et ma ROMl est la meilleure del petite* filles. — 
Nous vous embrassons de tout notre carur, mon cher parrain. 
Jeanne Dclormel, Paul Dclormel. " 

JEANNE et l'AUL. ensemble. Elle est très réussie... Seule­
ment. . , oui ! nous avons oublié quelque chose. 

JEANNE. — C'est de lui souhaiter sa fête I 
PA L . — C'est facile à réparer. (Prenant la plume et 

rajoutant après le* signatures.) " Jeanne Dclormel.. . , Paul 
Delormel.., qui vous sou liaient une bonne féte ! . . H 

JEANNE. — Bravo I . . . 
PAUL, au public, — t t voilà ce qui s'appelle une lettre 

bien tournée I 
Henriette UE/AXÇON. 

URAPHOLOUIE 

Un marchand. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'emballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique. 

Aubépine. — Caractèrecalme. sérieux et 
réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant les entreprises, sens artistique, volon­
té peu nrrêtée. 

Marguerite. — Esprit grave, calme froid 
et sérieux, imagination active et agissante 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
Tolonté et sens artistique. 

Lilas blanc.-- Esprit sérieux ct réfléchi, peu 
d'imagination, disposition! mélancoliques et 
romanesques, sans emballement amour de la 
famille avec beaucoup de volonté et sens ar­
tistique 

Aristide. — Esprit un peu exalté, de la 
bizarrerie, embalement très facile, peu de vo 
lonté, aime à se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

America. — Beaucoup d'imagina­
tion au service de sa coquetterie, ordre, éco­
nomie, esprit léger ct frivole ; mois aimable 
et bon caractère, sachant se faire aimer, sens 
artistique, très peu de volonté, goût des gran­
deurs. 

Henriette. — A du goût ct aime la 
toilette, assez Impressionnable, jieu de volon­
té, aime le travail, amour de l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

CUISINE 

CHARLOTTE RUSSE 

Une demi pinte de lait, uu bol de crème 
fouettée, trois œufs, trois feuilles de gélatine, 
une cueillerée à thé d'essence de vanille, 
une demi livre de sucre cn morceaux. Met­
tez le lait dans une casserole avec le sucre et 
la vanille, cassez, à part, un œuf entier et 
deux jaunes, bâtiez les avec les feuilles de gé 
latine que vous avez fait fondre un peu dans 
l'eau froide et pressez dans votre main. Mé 
lez le lait ensuite, de façon à ce que cela ne 
cuise pas les œufs. Faites prendre sur le feu 
en tournant toujours avec une cuiller de bois 
sans que cela bouille. Laissez refroidir, 
quand ce sera froid passez-la et mélangez-la 
ensuite avec la crème fouettée. Décorez un 
moule de biscuits à la cuillère et versez votre 
crème dedans, laissez au frais pendant quel­
que heures ct démoulez ensuite. Dans les 
grandes chaleurs, mettez de la glace dans une 
terrine ct mettez votre moule couvert dedans. 
La glace ne doit aller qu'à mi hauteur de 
moule. 

LES BEAUX JOURS 

Le printemps est fini, les jours chauds 
sont arrivés ; les lourds vêtements dispa 
rai^sent, ct le choix d'un bon tailleur s'impose 
pour la confection de vêtements les plus nou­
veaux et le fini tout à fait chic, ce que vous 
trouverez chez le populaire tailleur, Ferdinand 
Morrelti, 1658 rue Notre-Dame ; ci-devant 
de A. Resther & rji c . 

CONSEIL UTILE 

BLANCHISSAGE DES FOULARDS 
BLANCS 

Pour conserver aux foulards leur blancheur 
et l'apprêt du neuf, après lc lavage, il suffit 
de les laver à l'eau de savon sans les rincer 
et de les repasser pendant qu'il sont encore 
humides. 

POUR RIRE 

— Votre mari a -1-il pris chaque matin le 
vin de Bordeaux que je lui ai ordonné ? 

— Oh I monsieur le docteur, il est en avan­
ce d'un mois. 

A la campagne. 
— Comment l'ai)pcllcs-tu, mon petit gar­

çon ? 
Comme mon pé. 
— Et ton pète ? 
— Comme mé. 
— Mais enfin, comment t'appelle t o n 

quand c'est l'heure de manger la soupe ? 
— On m'appelle pas ; j'lions t'jours l'pre­

mier. 

Entre amis qui ne se s<mi pas rencontrés 
depuis longtemps. 

— Et . . . votre belle-mère? 
— Nous ne vous voyons plus. 
— Depuis quand ? 
— Depuis qu'elle est morte. 

Au restaurant : 
— Garçon, ce cafe ne vaut rien, c'est de 

Peau claire. 
— Cependant, monsieur, ici le café est 

renommé pour sa bonté. 
— Une bonté qui va jusqu'à la faiblesse. 

Dans les coulisses de l'Opéra : 
— Tu danses le ballet du Cid et tu ne sais 

pas ce que c'est que le Cid I 
— Avec ça I c'était le père dc Don Quichot­

te. 

Dans les couloirs de chambre : 
— Quoi, vous nous lâchez, vous nétes plus 

socialiste ? 
— Oh I mais non, vos dernières déclarations 
m'ont édifié, jc prélère rester bon Français., 

A n n o n c e S p é c i a l e 
Tous les marchands de race blanche de­

meurant en dehors de la Cité de New-York 
et dont les noms se trouvent dans les livres 
des Agences Commerciales Bradstreet ou 
Dunn, sont invités d'acepter l'hospitalité de 
notre Hôtel, pendan* trois jours ct cela gra­
tis. Prix ordinaires, chambre avec bain privé 
pour $3.00 et plus par jour, sans les repas. 
Salon, chambre à coucher et bain privé $35.00 
et plus par semaine avec repas pour deux. 
Les Marchand* et Editeurs de New-York 
sont requis d'appeler l'attention de leurs 
clients ou abonnés en dehors de ls ville sur 
cette annonce. 

Gallatin Ilitel 
70 W sfime me. M». Yorh City. 
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LB P A S S E - TUMPS 

L e d g e r M i c o u r t 
F E R B L A N T I E R , 

P L O M B I E R , C O U V R E U R , 

Poteur d'Appareilt à Oat et d 

Eau, flhaude 

2 J 2 RUE MAISONNEUVE 
Tel . Bail Bat 2248 MONTREAL 

Librairie St-Louis 
1712 Ste-Catherine 

Reçoit t i u l e ' I " «ernaloe» le Rire, le Sou-ire, 
le Bon -Want, le Jeudi <le le Je .iv«•«. U Joi* des 
Enfant», r i i l m t r e A matent «t plu'l»un« aa t r t» 
j o u m a u i eoml'jae* à ' c («. ADMI te Supplément 
do l'et.t Jour ael et du IV tit Parisien à 3 et" d va-
nant une fuMe d e a r a . ur •• l a Oaerre Ruwo-
JapaneUM. 

Publication" maneu'lle*. b'-meo uellw at 
hebd" made ire* Muet » ^vU. U Petutoe d'aujour­
d'hui 2T>ets. la Vie h*ur«ure l'-c.«. J e sali tout 
30 e •, Foraine \b et*, l ' i l lu-tratioa 20 et*, lea 
A*nate» •> et* Pa r i ' ' |ul Chante [•• e ». 

Car te l port*lee d* Montréal, Cjuéb*o et autre* 
T u e s du Canada. AIIMI un *r»nd cbolx d« Carioi 
pœtttlea franc*' '" '" tllu«tr*ei de fai taUie »yi «érîe 
e t séparément à 2, 'i. 5 et 10 cent*. 

Albums de Carte* IMIKI t e»d* 2.r>, So, 75 oil, $1.00. 
$1.50 $2'i0 e t p o u r a n l eo .tenir lu» à l"0» Carte». 

Commande* exécutéo» car le retour de la mulle. 

L ' IMPARTIAL 
— • _ • _ . — _ _ — — Hrluoe Rdouard. 

L ' IHI 'AHTIAL oat publi*. le j -i h da chaque 
semaine : hait PBKOH. u n dollar r a r an. Adressa : 

L'IMPARTIAL T i a s i a e . P. «. i . 

6O YEARS-
EXPERIENCE 

D E S I G N S 
COPYRIGHTS A C . 

Anrono eendlnv a aketoh end dearrhitlnn may 
nnlnklr itsrertiiln our opinion fri-e wliulbcr an 
liiTontl'iti H prohably patentable. Comniunlrn 
iiiinni»tnetlt'riif,tli|i>niliil. Handbook on l'ut cuts 
•ont free. Oldnat apency (or aecurtna patente. 

Patente tnkon through Munn et Co. receive 
H bout chanto, ln trio wprftnl notice. 

Scientific American. 
A Nuidanmcly llluntrated weekly. Ijinioet clr 
iiii.j ion of enr (loipntitic Journal. Term*. *8 a 
rear : fournioiitbs.fi . Sola bjrnll newndi'slnre, 

MUNN & C o . 3 e , B " " d " ' - N e w Yort 
ilraiich OBaa , fl2fi K HU Wa*hln«ton. U. C. 

ô o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 

" C l i s F . A . H OXIDE 
Organis te t l 'église de S i -Enfan t 
Jésus et Professeur an College St-
L a u r e n t . 

P.nteignement : Sotftgt, Piano tt Orgue 

208 , rue St -Andre , Montreal 
6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c 

ARTISTE-DESSINATEUR (lime étage), 
1630 rue Notre-Dame, Montréal— Illustra 
lions décoratives pour couvertures de livres, 
catalogues, ét quelles, affiches, etc. 

JARDIN D'AMOUR (le). — RMU.II d . oomi.ll-
men's ot bouquets pour le jour Jo l 'an, los fe­

tes, los uooes.ete. 1 volume. 
Pris . 15o- avec notro coupon, ÏOo. 
Adrono.lo Pa*.e-Tomps, Montréal. 

INDICATEUR DES RUES 

Procures - vous l ' INDICATEUR DES 
RUES de Montréal et de la Banlieue, publié 
dar R. lleaugrand. Un ouvrage qui inté­
resse tout le monde. En ve te chez tous les 
libraires et marchands de journaux. Prix 
io cents. 

TIMBRES A VENDRE 

Timbres des Etats-Unis i vendre an bureau 
du PASSK-TEMI'S. 

Nouveautés 
Musicales 

Souvenez-vous _ _ 3-">c 
Valae 

Mon Amie _ _ _ _ _ 35o 
Valse 

Mme Sans-Gêne _ _ 35c 
V-la. 

Garden of my Heart 35c 
March and Ivr i-'tep 

En vente ches PHIS Ic* maiclianda de mu­
sique, au PAS.F. TEMPS et ches l'auteur Mlle 
EMMA VIGER, Longueuil, P . Q. 

— _ _ _ _ — 

Plan de la Comtesse 
R O M A N I N E D I T 

(Suite) 

appe la i t g a i e m e n t . 

Confor tab le—ent ins ta l l ée su r un c a n a p 1 , l e p ied b ien ban lé , e l le • e 
souffrait p resque plua. I l y ava i t une h a r m o n i e év idente e n t r e sa p e r . o n n e 
ol les objet» qui l ' en toura ien t . Son visage fin r t pftlo, l égè rement fnné, a v a i t 
g r a n d air , et offrait u u e vague l o s s e m l l a u c e a v e c les p o r t r a i t s s u s p e n d u s su r 
la mura i l l e . Ses c h o v e u x g r i s é t a iou t a r r a n g é s d 'un i m a n i è r e seyan te , e t «a 
toilet te, sans être démo iée, a a i t un cache t d e d i sc ré t ion qui seya i t à son 
ago, et res ta i t aus-i é lo ignée do la n é g l i g e n c e quo do li p ré t en t ion . 

E l l e accueil l i t H o g ' r par le p lus a imable des sour i res . 
V o u s fîtes v r a i m e n t bien b o u r t b ien obl igeant , di t -ol le . J e a n n o va 

nous faire du t h é , ai voua l ' a imez. . . V o u l e z - v o u s , en a t t e n d a n t , lire los j o u r 
naux ou toga rde r oca p h o t o g n p h i e * 1 

11 jo ta un coup <1'-uit sur la t ab lo qu 'e l lo dé s igna i t d ' u n ges te , e t lais a 
aus s i t ô t é chappe r u n e exc l ama t ion do s u r p r i s 1 . D a n * u n j o l i ca l i e r eoouvr r 
d e soie anc ienne , il venait d e r econna î t r e l a p h o t o g r a p h i e do Rober t e d t 
Saures . 

— V o u s connaissez ma cous ine T B'écria J e a n n e , q n i avai t su iv i son 
r ega rd e t r e m a r q u é le m o u v e m e n t q u ' i l vena i t do faire pou r p r e n d r e l a p h o 
tograph io . 

11 so ro tourna , saisi d ' ë l o u n o m e n t . 

— V o t r e cous ino ? . . . 
— Rober t e . . . V o u s ê t e s ioi chez s a m i r e , M i d a m e d e S a u r e s . 
I l l roasa i l l i t . 
— Quelle é t r a n g e , que l le s tupéf iante co ïnc idence I ba lbu t i a - t - i l . 
Le s d e u x d u n -i le r ega rdé ent , é tonnées , «t, s 'en aperoevan t auss i tô t , il 

fut p r i s d 'un d e sos p i res accès <U t imid i t é Ses exp l i c i t i ons é t a i en t e n t r e ­
coupées, à peino compréhens ib les . I l nn co m a i s a i i l p i s les dames d e S a u r e s . . . 
il avai t Roulement vu ce t te p h o t o g r a p h i e chez uno a m i o d e sa mère . . . Uotte 
damo lui avait auss i par lé d e Mademoisel le d e S a u r e s . . . Il avai t p e i n é , se 
t rouvan t à Sa in t -Gou lven , a se p réson te r choz .dl •* a u nom de leur amio 
c o m m u n e . . . 

Mademoise l le de l ' enc ran e t J e a n n e n e firent pas d ' au t res quos t ions . 
Mais chaoune do sou côté sen t i t son op in ion a r rê tée : ce jeuno hommo v e n a i t 
é v i d e m m e n t à Sa in t -Gou lveu tout exprès pour voir la oharmante Koborte . 

— Ma cous ine n 'est pas seu lemen t j o l i e , dit J o a n n e dan< u n e i u t e n t i o n 
b i e n v e i l l a n t e ; el lo est r e m a r q u a b l e m e n t in te l l igen te , b r i l l an t e ot sp i r i t ue l l e . 

K 'ger commença i t à r e t rouver nn pou do sang-froid. 
— Vous 1' i m'/ bbaucoup ? d e m a n d a t-il d ' une voix e n c o r e é m u o . 
— J e ne l 'ai pas vue assez souvent po ir avoir noué d ' i n t i m i t é avec 

elle, r épond i t J e a n n e , mais e l l e es t t r è s agréable , o t m a tan te m ' a m o n t r é 
b e a u o o u p d e b o n t é . . . Mais j ' o u b l i e le t h é de Ma lemoiselle de P e n c r a n . . . 

El le so r t i t d u salon, et R o g e r r approcha sa cliaiso du oannpé. 
— Mademoise l le L i ( î r and habito donc a v r o los dames de Saures T 

d e m a n d a - t il. i n s t i nc t i vemen t , dés i r eux d e c o n n d t r o la s i tua t ion de J e a n n e . 
— El le ? La pauvre pet i te ! El le n 'hab i t e n u l l e p a r t Ella e s t o r p h e l i n e , 

sans for tune , ne posséd tn t q u ' u n m a n o i r dé lab ré , q u ' u n paysan à p is à forme, 
et ello n'u que dos paren ts é loignés, pou souc ieux da la recevoir . 

— Mais a l o i s . . . 

E t i l s ' i n t e r rompi t , r o u g i s s a n t l ' o r a b i r r i s , et près do re tomber d a n s o n 
aocès de t imid i té a l 'idée lo l ' ind isc ré t ion q u ' i l avai t failli c o m m e t t r e . Mais 
Mademoisel le d e l 'enor.m, b io» que r - so rvée par n a t u r e , so senta i t pr ise d e 
s y m p a t h i e pour ce g r a n d ga rçon ob l igean t , qu ' e l l e croyai t p l u s j e u n o qu ' i l no 
l 'étai t on réalité, et qu ' i l lu i sembla i t c o n n a î t r e d e p u i s l o n g t e m p s . 

— M a consine d e Saures che rche i la p lace r . . . El lo ost d e trè< b o n n e 
famille, olle a é té bien élovéo, e t a p è - que lque* années do t r ava i l , e l le 
p o u r r a i t complé te r sou miuoo capital do manière à vivro m o d e s t e m e n t à l a 
c a m p a g n e . 

— A i n s i , ello va ê t re i n s t i t u t r i ce e t v iv re chez les au t ro s ? s 'écria R o g e r , 
s ecouan t la tète avec compass ion . 

Mademoise l le do l ' enc rau sour i t l 'un air mys té r ioux , 
— Peu t - ê t r e que n o n . . . J e no suis paa t r è s bien p o r t a n t e , j e m o t r o u v e 

isolée , e t j o songo à p r e n d r e ce t te en fan t avec m o i . . . J e voy. ige beaucoup , e t 
sa vie ne s e r t i t po in t t r i s t e . . . 

— J e n 'en douto pas, dit p o l i m e n t l iog. r ; mais cola cause u n e i m p r e s ­
sion pén ib le d e ponser q u e des j e u n e s filles nées dans des familles honorab les 
sont ob l igées d e t rava i l l e r pou r g a g n e r l eu r v i e . . . 

— On n 'es t pas r icho on Bre t agne , et ces s i t ua t ions n'y son t pas r a r e s . 
D 'a i l l eurs , à n o t r e époque île bouleversomonts , olios d e v i e n d o n t p a i t o u t do 
p lu s en p l u s f r équen te s . . . M,- nièce Rober te olle même p o u r r a i t se t r o u v e r 
d s n 4 un réel embar ras si sa mère v o m i t à 1 ni m a n q u e r . . . Oet hô te l t rompe 
s u r l eu r s i tua t ion d o fo r tune ; e l les n e l ' e u t r e t i e n n e n t q u ' a force d ' économie , 
e t encore est-il for tement h y p o t h é q u é . . . . 

Elle s 'arrêta b rusquemen t , d ' a u t a n t p lus vexée d 'être en t rée d a n s do sem­
blables déta i ls vis e vis d 'un inconnu , que do tels é p a n c h e m e n t s n 'é ta ient pas 
d a n s sa na tu re . 

— I - g r a n d e beau té do Mademoisel le de l ' e n c r a n peu t lui t en i r liou 
d 'uno dot, d i t Roger d 'uu t ou uu peu vague . 

— I l no sera i t pas luii-oniioVo d ' épouser uuo femme u n i q u e m e n t p a r c e 
qu 'e l le est be l le , r ép l iqua M a i e m o i s o l l o d e Peuc r .m , mais Rober te est in te l l i ­
g e n t e ot fort i n s t ru i t e . 

El le s ' expr imai t avec q u e l q u e froideur ; muis presquo aus s i t ô t ello 
a jouta : 

— Rober t e est très recherchéo ; lo sort quo vous lui dép lorez n e sora 
p r o b a b l e m e n t paa son l o t . . . 

L i p o r t e s ' ouvr i t on co moment , ot J e a n n o p a r u t . El le avai t mis un do 
ces g- ut i ls tab l ie rs qu 'adoptent les j e u n e s fille* lorsqu 'e l les se l ivrent à que l ­
que occupat ion d e ménage , et U bavottn rose , t rès s e y a n t e , é t a i l d u plus j o l i 
effet su r sa robe b l a n c h e . 

El le p o r t a i t u n pla tea i roconvort d ' une sorv ie t te brodée et cha rgé d ' u s -
tensilos à t hé . 

— Do graoo, permettez-moi d e vous a ido r I s ' éc r ia Roger, a ' é l ançan t vers 
el le et la décha rgean t du pla teau. 

P a r la p o r t o ouve r t e d a n s le ves t ibu le , i l voya i t ro lu i ro 1rs ouivres b r i l l an t s 
d ' u n e vaste cu i s ine , e t la pet i te flamme bleuo d 'une l a m p e à alcool, q u i lé-
chui i loi flancs rebondis d ' u n e boui l lo i ro n l 'auciouno mode. 

— No puis j e faire a u t r e chose ? 
• i . .n" se mit .i r ire. 
— V . i- n e sauriez pas couper los t a r t i ne s . 
— Pou ' . - t l re sauiai j e los beur re r , d i t - i l , i . , son tour . 
Oh ( t a i t le formalisme quo c e r t a i m s personues p r é t e n d a i e n t ê t re uno dos 

no tes ca rac té r i s t iques d e Mlle do l ' encran ? Kilo a p p r o u v a g a i e m e n t . E l l e 
a v a i t t ou t k f a i t adop té ca p r o t e c t e u r improvisé . P a r la por te o u v e r t e , el le 
los suivi t des y e u x ; i ls c o u p a i e n t ot bou r r a i en t les t a r t ines en r i a n t c o m m e 
d e vrais onfants . I l s appo r t e ron t lo p a i n , la thé i è re , et s 'ass i rent p o u r p r e n d r o 
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leur thé qui , fuit d ' aprè i 1ns ind ica t ions d i Mademoise l le d e Poncran, fut 
t r o u v é exce l len t . 

— O h I vous ai inox lo thé , d i t - e l l e .- • l i - f tile 0 'ost une d e mea faiblesses, 
e t ce son t d e s amis a n g l a i s q n i m ' o n t app r i s à le faire a i n t i . . . Voua n 'ê tes 
j a m a i s al lé en Ang le t e r r e T 

— P a r d o n ; j ' a i sé journé à l.oiolre» et chassé en Ecosse . 
— Kécomnicnt ? 
— 11 y a deux aim.. . E n co m o m e n t , j ' a r r i ve d ' A l l e m a g n e , je v iens d e 

remonter le l.'liin .. 
— Oh ! quel rêve I d i t J e a n n e avec l 'ombro vl 'un s o u p i r . Ce do i t ê t ro 

dél icieux do voyager ! 

— Oui, c'est, à m o n avia, la p lu s cha rm m <t l a p lus i u l e l l i g m t e des 
d i s t rac t ions , et j ' a i r evu avec u n vrai plaisir ce v i eux Rhin a u x flots ver te , qui 
a r o u l é t an t do s a n g , por té t an t d 'ambi t ion* ct d e ha ines , b r c é a u s - i t a u t de 
légendes d ' a m o u r . . 

Il pensait , t o u t on parlant , qu ' i l serai t bien ag réab le de g u i d e r une fuiumo 
j e u n o , g a i e , en thous i a s t e , à t r i vo r s lei m- rve i l l - s que s a lor tni .o et ses loisirs 
lui avaient uormis d'udiuirer, e t il revoyai t les vioux burgs don t il a u i a i t a imé 
à d i re l 'h i s to i re , les ombres poét iques q u ' i l aura i t voulu é v o q u e r d e v a n t dos 
r ega rds domi r i eurs , ilemi émns . 

Mademoise l le d e P e n c r a n s 'avi-a t ou t a, coup qu ' e l l e ne t a r a i t r ien d e aon 
hole , el r a p p r o c h a n t ce t t e idée do l 'émotion ou d e la 8 i rp ise qu ' i l avait l a i t e 
voir d o v a n l l e por t ra i t de K i b e n e , e l le essuya ai l roi toment do découvr i r qui i 
é ta i t . 

— V o u s n e connaiss iez pas encore Miint t lou lvou ? 
— N o n , u u ami m'y a en t ra îné ; c'ost b i e f seu loment quo j o m o suis dé­

c idé à faire ce pe t i t voyage . 
— Cetto région •••• un pou sauvage , maia très p i t t o r e s q u e . . . S i vos o c c u p a 

t ions vous laissent que lques loisirs, vous j o u i r e s d e ce p a y s . . . Mais p e u t ê t o 
ôt . s vous o b l i g é do l e q u i t t e r b ien tô t T 

— Cela d é p e n d . . . J ' a i îles loisirs, en effet, répondi t - i l , r e t e n a n t u n sour i re . 
— C'est b i en agréahlo d 'avoir une profession qui laisse du t e m p s l i b r e . . . 

J e croyais que vous i t i o z . . . m i l i t a i r e . 
— J ' a i p a s s ' s eu lemen t une a n n é e a u t é g i m o n t . . . Mes g o û t s sont p lus 

pais ibles . 
— Lo bar reau ? . . . 

— J e suis avocat , mais j n ne p la ide pa*. . . J o n 'o ie ra i s j i m a i s l a j o u t a - t i l 
avec un bon sour i re , e n r e g a r d a n t J . a n n e . 

Celle-ci n e p u t s ' empêcher de r i ro . 
! E t e s - v o u a donc ri t imide ? d e m a n d a t e l le . 

— Hor r i lemi-nt avec ce r t a ines p i sonnes . 
— J e suis eou ten te que noua n e s o y o ï s pas do ces porsonr.os-là, d i t la 

vieil le deuiuikcllo avec b ienve i l l ance . 
E t , a p t e s une pause , ello r ep r i t : 
— Le l i t r e d 'avoca t , en F m n e e , a i J e à en t r e r d a n s u n g r and nombro de 

carr ères. tm» 
— Hélas 1 tout le m o n d e est a v o c a t , et toutes les carrières son t e n c o m ­

brées , d i t Roger sour ian t d a n s sa m o u s t a c h e . 
— J o vo s souhai te tout le succès possible d a n s la vô t r e , r é p l i q u â t e l l e , 

un p e u inquiè to on n ' imag inan t q u ' i l éu f a i - a i t m y s t è r e . 
— J e no d e m a n d o pas do succès pour ! v w o m c n t . . . J e me p r é p a r e , 

seuloment ; j e fréquento los b ib l io ' hèquos , di t - i l , t rès amusé . 
Mademoise l le d e Pcne.r.m peu-a qu ' i l t o des t ina i t a u professora t . 
— R o ' o e i t e n ' é p o u s e r a pas u n homme don t la c a n i è r e est à faire, se 

di t -ci l*. 
C o m m e i l s t e r m i n a i e n t l eu r l u n c h i m p r o v i s é , é g a y é p a r les réc i t s d o 

l ' a imable vi. il: • fille, les .u llios île J e a n n o e t Tenir l ia d e I; iger, t ou t à fuit 
appr ivoisé mnin tenan t , une clef tourna d a n s la s e r r u r e d e la por to d ' e n t r é e . 
Mademoise l le do F e n c i a n ' poussa un cri et B a i s i t le bras du j euno hommo ; 
mais la frayoi r no fut pas do l o n g u e du rée : la f igure effarée d e la s. r van o 
venait d ' appara î t r e à la porte , e t n n éclat do r iro de J u a u u e accuei l l i t sa m i n e 
déconfi te. 

Mademoise l le do l ' a a c r a n lui adressa uno pe t i t e semonce , et commo elle 
se i e t in . i t . c o n f u t e , R o g e r j u g e a qu ' i l n ' ava i t paa do raison pou r tester p lus 
Ion ; t emps . 

— Si j e ne cra ignais d 'être indiscre t , d i t i l , jo demande ra i s la permiss ion 
d e r even i r p r e n d r e d e vos nouve l l e s . 

— J e eorai cha rmée de vous r enouve le r mes romeroiemonts , el ma cou­
sine de Maures au ra le p lu s g r a n d pla is i r a vo ,M rocovoir. 

Il reçut uuo cord ia lo po ignée d e main de Mademoise l le do Penoran , un 
jol i sourir-- d e J t a n n e . puis il se r e t r o u v a seu l d a n s loa ruos desert*-* de 
Sainl•<!'-n v ' i i . e r ran t en t re les r angées de maisons s i lencieuse*, et r e p a s - a n t 
d a n s son imag ina t ion los dé t a i l s p i q u a n t s d e son a v e n t u r e . 

X I 

Roger é ta i t r en t r é dans sa chambre d 'hô te l q u a n d los vo i lu rn i c o m m e n ­
cèrent à revenir . L a vieillo auhorge s 'anima i o u d a i n Des appols , des cr i s , 
des r i res , d e j o y e u x bavardages r e t en t i r en t dans l 'escalier. 

D a n s les rues r égna i t aussi un m o u v e m e n t i naccou tumé . Les vo i tu res 
éve i l l a ien t de» échos dopu i s l o n g t e m p s e n d o r m i s , et l e s h a b i t a n t s de la 
pa i s ib le pe t i t e vil le, b i en q u ' u n p e u grisée e t l a a d e ces plaisirs n o u v e a u x , r en ­
d a i e n t dana l e u r s maisons , conten ts d e penser à la perspec t ive d u l e n d e m a i n . 

M a d a m e d e Saurea avait é té bel le ; mais , oomme un g r a n d nombre d e 
f -mmes h a b i t a n t le fond do la p r o v i n c e , elle n 'avni t po in t fait s u r v i v r e aes 

pré ten t ions à la Heur d e •.. beau té . I-a jouuo-so de ces femmes est oourto ; 
quo co ro i t iuditV ronoo olioz los unes , s e n t i m e n t sé r i eux do la vio chex les 
aut res , ou enfin espri t d ' imi ta t ion et d e r o u t i n o , el les r e n o n c e n t de bonne 
houre à ce q u i p r o l o n g e la j eunesse et m ê m e en t re t i en t la boa-t té . I.» to i le t te 
noi ro d e Madame île Maures était non seuloment sévère , mais viei l lot te , e t il 
y avai t d ix a n s qu'ollo l 'avait adopt . •• u n i Ilion que ROS olioveux fuasont 
encoro épa i s e t à peino gr isonnant . ' , olle p o r t a i t dans la r u e des c h a p e a u x trop 
g r a n d s , d a n s la maison des bonnets do den t e l l o ou 'le moussel ine . Mais los 
p ré ten t ions ou le s imple désir do plair<, qu ' e l l e ava i t bann i d s sa p ropre vie, 
e l le l ' ava i t i nca rné d a n s l ' admi ra t ion q u ' e l l e ressenta i t p o u r sa fille, e t si uno 
passion an imai t s o i exis tence on a p p a r a n c o pais ible , c ' é t a i t l 'onvie folle, 
maladive d e marier Rubor te r ichomont , do voir sa beau té s ' épanoui r d a n s un 
oadre br i l lant , de jou i r des hommages , dos adu la t ions d o n t Roberto no man­
que ra i t pas d ' ê t re l 'objet .«i olle s ' é lo igna i t de Maint-Gjolveu au bras d ' u n 
mari opu len t . 

El le on t ra avec aa fille dans le salon ou Mademoise l le de P e n c r a n é t i i t 
d e m e u ' é o couchée. J e a n n e , q ai avai t ôté sa robo b l a n c h e , t rava i l l a i t pais ible­
ment p r è s d 'e l le . 

Ma lame do Maures ava i t dos raisons sér ieusos — toujo i r a en vue d e sa 
fillo, — pour m é n a g e r ce t to cou t ine qui pouvai t d i spose r d ' une asatx jo l ie 
f : • une, e t e l le comm noa à s 'excusor d e l 'avoir a b a n d o n n é e s u r U r o u t e . 

— Ne par lons p lu s de cela, d i t Mademoise l le de P e n o r a n aveo un sou­
rire. C'est moi-mêmo q u i vous ai obl igées h. me qu i t t e r . J e a o n e m ' a très bi m 
massée, ot nous avons t rouvé un olmvalier p o u r p r e n d r e soin do n o m . 

— Une vraie a v e n t u r e ! d i t J e a n n e avec u n pe t i t éc la t de r i r e . 
E l elle raconta leur his toire , qu • Rober t e écouta d a n s un d é d a i g n e u x 

s i l enre . 

Elle é t a i t maussade , ce j o u r là , U b e a u t é do S i i n t Goulvon. U n do ses 
adoratoura s 'étai t beaucoup occupé d 'uno j e u n o veuve très lancée ; on avait 
m u r m u r é le mot de mariago, e t R o b e r t e ae d e m a n d a i t si elle a l la i t avoi r à 
enreg is t re ; un désappo in t emen t . 

Mais lorsque J e a n n e a jouta : " C e j e u n e h o m m e a e n t e n d u p a r l e r d o toi, 
Rober te , el a même reconnu ta p h o t o g r a p h i e , " — ello cessa do t i r e r d ' u n air 
e n n u y é les do ig t s d o s e s g m t s d e Muède, ot paru t souda in s ' i n t é r e s s e r a 
1'nveiilure. 

Il connaî t ma pho tograph io I Q u i es t il ? 

— I l s ' appel le Roger Max, d i t Mademoise l le do P o n c r a n , et vous avez , 
parait i l , des a m i s communs . 

Rubern t o u r n a v ivement la tê te et r e g a r d s sa mère . 
— A diro vrai , r ep r i t J e a n n e , j ' a i pensé, en voyan t sa surpr i se ct son em­

barras lorsqu' i l a découver t qu ' i l étai t chex ma t i n t o , qu ' i l é ta i t venu à 
Saint-Ooulven tout oxprès pour voir I t tber te . . . 

— Quel le i d é e ! d i t Itoberte d 'un ton de bonne humeur , c t los yeux br i l la i ts . 
Il no snvuit donc pas t ou t d 'abord chex q u i i l sn t rouvai t f 

— Mais c'eBt ce q u e je v i ens do l ' expl iquer ! Il ava i t I in tent ion d e a c pré­
senter c h ' x m a t an te , cependant , . , E l il s 'es t absorbé dans la con templa t ion d e 
ton por t ra i t . 

— Il revieudra, d i t Mademoisel le do Pencran avec quo ique sécheresse. J e 
l'y ai a ilorifé en votro nom, Emi l ie . . . 

— E t vous a v i x b i c n l a l ! s 'écria cha lcurauecmcnt M a d a m e de S . o r i s . 
Voyons, puisqu' i l vous a é té si sccoitrable, m a chè re L i o i s / , et qu ' i l se r e c i n -
innndii do nos amis , jo pense quo ie dois l ' invi ter à d tner . . . J e suppose qu ' i l 
c o n n a î t m a boUo-sonur... 

Robr r t e ee leva. El le avai t re t rouvé t ou t son en t r a in . 
— Est-il b ien , J c a u n e ? demanda- t -c l lo , ô l a n t avec soin devan t la g lace son 

g rand c h a p e a u orné d e n « w rouges . 
— Non, il est laid, d i t J. anne dé l ibé rément , niais très -y u ip i i lh ique . 
— Grand ? miuco I 
— Oui, lr>s grand et très mince , mais un peu g a u c h e . 
— Paa Réduisant, alors ? 
— Hi v t a imeu t , par son air d o bonté , d ' honnê te t é . . . Et p'iis on éprouve un 

vtai plaisir à t r iompher de t a t imid i t é . . . 
— Quoi ! il e s t t i m i d e ? 
E t Iloi» r te fit une petito mono déda igneuse . 
— J e a n n e a vite rompu la place, d i t Madomoisol lo -lo Ponc r in du m ê m e ton 

un pou froid. Quand aux déta i ls q u i conce rnen t co jeune h i n r n e , je n 'a i pu 
rien découvrir . 

— Oh Ij.s me rap|M?Ue son n >m 1 s 'écr ia M u l a i i e d e 8a ires un peu é tourd i -
ii» M c t j e su i s t a r e q u e j e peux lu i ad re s se r u n e inv i t a t ion I 

— Jo n'en dou t e pas non pl is, d i t Mademoise l le do Penoran, t and i s que 
Hoberie lançait i na m e n un coup d'œil d ' avor t i s scmonl . Et m a i n t e n a n t , lo forais 
mieux do me ret i rer d a n s m a chambre , afin d e m e r eme t t ro tout à fait, o t do 
pouvoir prendra i>art à votro d îne r de d e m a i n . . . 

Madame d e 8aiircs e t sa fillo t émoignè ren t u n o vive sol l ic i tude A lour paren­
te , c l la p remiè re I a i e o m p a g n a dans s a c h a m b r e pour veiller i t j u s l e s dé t a i l s 
d e son t i a i t emen t . Un quar t d 'heure après qu 'e l le fut ro t mruée e h o t el le, 
Madamo d e Saurea en t r a chex I! iborte, qu i , debout près de la fenètro, r l i sa i t 
a t t e n t i v e m e n t une lot tre datée du mois do ju in . 

Cetto let tre , a ir A eu mère , é ta i t oello q u e lu l u r o n n e OSrard ava i t 
écr i te dans la premier» off rvervesnence d I ses pCOjOtSJ u ia ' r i ru infaux. 

Elle en dép l i a ensu i t e uno secundo. Celle ci oxpri nni". le d é s a p p o i n t e m e n t 
causé pa r lc brusque dépar t d e lt igcr. 

Après l 'avoir luo Btlenlivenii nt, olle 1» replaça dans l 'enveloppe et ae m i t 
i rire. 

(A suivre.) 

Valse Bleue Grand Succès pour Piano par 

Mardis. Prix franoo, 60a. 
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CHANSONNIERS NOTÉS 

C _ n L a . r _ . t s d e s .EPa-txIotes 
Reoeuil noté d e chansons pa t r io t iques c a n a d i e n n e s et françaises. P r i x ne t , 50o 

La Gerbe Mélodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • - SS cts chaque 
V V # % % | P Marchand d'Instruments dn Musique. Importa-

j £ ^tmtwmlk^ , e u r "*e Musique Vocale et Instrumentale et Four-
* ^ b W H ~ ^ r _ s l ~ nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r é a l 
Envoi dn catalogue sur demande. . Uell K»l 1710. 

lk Mi', pour le 
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Poudres Orientale* 
ee »eule« qui assurent en 

i T..ÎI- mot» le aéreloppe-
ment de» forme» ehes le 
femmo et raerieeeat |« 
dyipenrie et le maladie du 
foie. 

Prix : l ine botte a n f 
notice, $1.(10: Six boite». 
« . 0 0 . Kxpeiié franoo p»r 
l a poète sur réception da 
prix. 

DApât sf-m'-ral pour la 
Pul»» an ©e 

z . . jw. -3_K_a_^_a__a_D 
1882, Rua STi-.ATHiaina, M n m i i L 

Aux Eut»-Unl» iOvh. on MAanavT- Pharma-
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CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT 
1 Bell Tel. Main 2818. MONTREAL 

• • • • • • « ) • • • • • • • • • • • • • • • 

E m i l e V e z i n a 
Artiite-Peintre 

Spécialité : P o r t r a i t s 
1630, H U » N O T S I - D A H l , M O N T R É A L 

OS dénis sont tes plus belles e t les meilleure» 
e l l e , sont naturelles. Inusables. I imaaablc-

garanties Grande satisfaction A tous. 

INSTITUT DTNTAIPB FRANCO-AMERICAIN 
1 6 2 r u e S t - D e n i s . - - MONTREAI 

B E A T 7 M I E H 
MEPaXIN RT OPTIC1KN 

< — A l'Institut d 'Oplique-

S 1 8 2 4 Ste-Catherine 
• Coin riot.l de Villo, Montreal 

E X A M E N P Q I T I O 
d e s y e u x U n A l l o 

Est le meilleur de Montréal comme AJUS­
TEUR et K A B R l ' A N T de LUNET­
TES , LORGNONS et YEUX ARTIFI 
CIELS, i erdrt, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de PRr.S. Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de 1 1 4 p.m. Echange de verres, 
réparation etc. Pas d'agent solliciteur àdomi 
d i e pour notre maison responsable. 

Le Terminal et les Petits Chars arrêtait à 
la porte. 

Cette annonce rapportée vaut 15c par pias­
tre «nr tout achat en iueetterle. 

S idées PA* LE 

Passe-Tempt, 

Le pap ie r su r leque l est 
i m p r i m é le Punie- Tempt 
est m a n u f a c t u r é par la 

C a n a d a P a p e r G o . 

Banques 
B a n q u e d ' E p a r g n e de­

là Ci té et du Dis t r ic t 
d e Montréa l 

Dentistes 
ClNMUaAU J - O . A. 
8 t - L a u r e n t , 22 
I n s t i t u t D e n a i re F r an -

oo-amér ica in 
1G2 S t -Den i s 

D r L No l in -Trudeau 
130 St -Donis 

Hôtel 
Hote l O i l l a t i n , 
70 w . 4Cme r u e , 
Now York 

Optic ien 
P a q u e t , F e l i x , 
Opt ic ien d i p l ô m é 
5 1 0 S- .! icqw H 

L u t h i e r s 

Danse reau D . H . 

Bonsecours 46 

Lavallée C h . 

Cô te S t - L a m b e r t , 35 

Piano, Violon et 
Mandoline 

B r u A V , Mlle R o s a n n a 
S t u d i o : 159, A v e Hô­
te l -do-Vi l le . 

Marchand-tailleur 
MORETTI, F E R P . 

oi -devan l d e A . Résil ier 
_ Cie , 1G68 N o t r e -
D a m e . Tél . M . 2081 

Musique en feuilles 
et Instruments 

A r c h a m b a u l t F,dil 
S t e -Ca the r ine 16*36 
T é l é p h o n e Est 1842 
Y o n J . Q . 
S t e - C a t h e r i n e 1732 

Peintres 
D a v i d , T h é o . 

C r a i g , 506 

fharmaciens 
Laurence A. J . 
Co in r u e s S t -Denis ei 
Onta r io , Té l . B . Es t 1507 

D r J o s . Comto i s 
1636 S t - J a c q u e s , 
S t e -Cunégondo 
T e l , Bel l . U p 4231 
Toi. M a r c h . 1315 
Pha rmac ie Léona rd 
3141 N o t r e - D a m e 
T . l . Hell M du 1068 

Pianos et Orgues 
Foi sy F r è r e s 

S t e - C a t h e r i n e 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 

Laur ier 1, 8 t - H e n r l 

Professeurs 
de Piano 

Miro . H e n r i 
426 Hôte l -de Vi l lo 
.Masse, Ml le M . - L . 
622 Beauf l ry 

'Çraduction 
C h a m o u z « l i e 
S t -Chs-Hôrromée 72 

N o u v e l l e I m p o r t a t i o n 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLÉE informe sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique c n 
feuilles, qni sera vendu au prix du grot. 

Une remise libérale sera faite aux communautés religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violon» faits à ordre. 

Reparutions de toute» sortes exécutées à bref délai Toujours 
en stock des instruments pour orchestre el lanfare, à prix réduits 

Agent pour Bes son «S-Cie, de Londres, Ang., Pélitscn, Gui-
not 9* Cie, Lyon, France, Courtois 6V Mille, Paris, F i a n c e . 

C h . s . X.a,T7-a.1 "l.ée 
35, COTE ST LAMBERT, MONTREAI . 

BREVETÉS PA* G. P. O. HÉROUX 

r 'TjTtiâ ' i ig 4 |el ;s al» 5M|oT>"«H il" W "1  

Cet to noiivrl lo méthtxfo se oompos i d 'uno s i m p l e bague t to su r laquel le son t 
marquera toutes les rl-fs de U m u s i q u e . 

A l 'a ide de o r t t e non v, lie m é t h o d e nous garan t i ssons q u ' u n e personne p e u t 
apprendre tous les accords sang l ' a ide d ' u n profo- >a»nr, e t cela, d a u s q u e l q u e s 
jours. Il n 'es t pas nécessaire que la p r r sonnc f â c h e la mus ique . 

Nous pourrions publier u n e longue liste de ce r t io ra t e a t t e s t a n t q u ' u n graud 
nombre d e personnes ont appr i s leurs accords avec co t te mé thode , r t p e u v e n t 
faire un bon a c c o m p a ç n t m e n t . 

L a b a g u e t t e e s t m a r q u é e d e s ignes q u i p e r m e t t e n t do j oue r à pro nit ro v u o e t 
-ens é tudes préa 'ahlca. 

Envoyée frsnco sur récept ion d r I L 0 0 
En vente r h r i tous 1 s marohands do muai iuo. 

STIRUIENTS g 
De Fanfare et d'Harmonie 

Ors m e i l l e u r e s Jt a i r ons E u r o p é e n 
ncs e t A m é r i c a i n e s . — . — s - * 

Les Cordes "Imperial" *• 
Pour Violon, Mandoline, i .u i tare , 

ItanjOi eto., tnconientablemrnt le» 
meilleure* sur le marché. 

Jt_*- Réparation de tout Instru­
ment de musique oiocutée avee soin, 
diligence et a • • i - prix . 

D H. Dansereau, 
46 Hue Bonsecours, 

&-« M O N T R E A L . — 

E. D.AUM0NT 
Comptable 
Commissaire, C.S. 

74 rue Si-Jacques 

SPÉCIALITÉ 

Bureau de Collection 
Achat de Billett 

Dettes de Livre* 
Crtattctt dr toutts strUs 

Collecteur autorisé du Passe-Ttmfs 

TELEPHONE M A I N 2183 

COUPON DE PRIMES 
Le pria dt chaque article enaméré comme pria—s ne Musique et de 

Librairie aéra diminué - 5 cts, si Le commande « t a r a m i - n f e de 
es e capos — Ls coupon M peut être «tflUé pour les No* a» Yxtraa. 

Ce coupon sera nul 
après le 

15 7 - 1905 

http://C_nLa.r_.ts
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P A G E S M U S I C A L E S « 
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i 
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v o i . xi Sommaire musical N ° * 8 

i juillet 1905 
CHAN1 

La jeune Huronne Fred. Boissiere 0 .35 
Chateau en Espagne .Xavier Privas 0.25 

CHANSON COMIQUE 
AndouiN's marche F. Perpignan 0 . 1 0 

PIANO 
Carola (valse) Albert Contant o.6a 
Conso'ation Mendelssohn 0.30 

MANDOLINE et OUI ARE 
Amoureuse . . . . Ettore Carosio 0.40 

Valeur des morceaux $2.00 

_ . , „ I UN AN, $ 1 . 5 0 . t L E DERNIER NUME'O, 6c. 
A B O N N E M E N T S : j 4 „ O I S i ^ j U n HVntiO PRECEDENT, 1 0 c 

Lo P A S S E - T E M P S , 1 8 Cra ig -es t , M o n t r e a l 

O U V E R T 
L E 

DIMANCHE 

J. O. CHARLEBOIS, pharmacien 
T E L . B E L L 

MAIN 1 0 8 5 

Prescriptions Soigneusement Remplie* 
Article* de Toilett» et de Parfumerie 

Pl larmacic Caïadieiie • Amcrla line 
(Botwnwor de U PHARMACIE PALARDY) 

510 St-Jacques, Montréal (»ïSffo3jL" t o) 

SALON 

D'OPTIQUE 

E X A M E N S C I E N T I F I Q U E P B L A V U E G R A T T J T T 

FELIX PAQUET, opticien diplômé 
T E L . M A R ­

CHANDS 864 
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LA JEUNE HURONNE 

Paroles de S. BARRAGUEY Musique de FRED. BOISSIERE 

Andantino. 

I ' IANO., 

-ft*: 

- r — 0-A-0-T-

' - r i r -
8va-

• r - . 

I . A mes fo 
1. l'mis vos sa 
1 Lorsque par 

rêi» vous m'a • ves en - le • t* 
Ions quand je vous vols sou - ri 
fois vous me voy - ex rt • vcu 

e Pour me je-
re, Je sens qu'un 
se, Vous de-man-

11"? -h— 

3 ^ 

-W-* 

P 

=3* 

-JC31 JL 

1 

- S — r \ - 3 — S — 
" » — j r 

# | f l - f - a — - ^— rr""ft fi———| g — -A—N—fV 

ter dans un monde ia - COQ «nu ; 
masque a • bri - te vo - tre cour, 

det où s'en va mou es - prit ; 

Au • près de vous, vous m ' a - vei é • le - vé 
A - lors je pente, et tout bas je sou . pi 

Vou» le sa - vei, c'est vers la terre heu - reu 

e, Mois tout en 
re, Je vois le 
se Où des mé-

3*3 

" I X 
~~B—s* " 

S I 
3 * • * 
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presser un peu. 

eat mé • COD - nu 1 
loa - jours vainqueur, 

chants l'em • bft • cha me tur • prit, 

moi par vous 
mal da bien 

ue vis o u 
o - tre so - leil 

Je veux re • voir 

dans 1 'at - mos-phère im - pu 
si pauvre en sa pa - ru 

l'ad • mi - ra - ble na - ta 

_ _ _ r _ _ Ë 

re Que l'on res-
re Sem • ble fer­

re Qui doit gué* 

MJL-M-* m -
rt. ^ Io tempo, es press. 

^ r - » - r r i q : 3= 

pire au sein d'u - ne ci • te I . . . . 
dé d'un é • clat cm - prun - té 
rir mon cœur dés - en - chan • té 

Oh I ren - des - moi, 
Oh I ren - dea - moi, 
Oh I ren - dcz - moi, 

ma roix vous en 
ma voix vous en 
ma voix vous en 

con - jn - ie, Mon beau pa-
con - jn • re, Mon beau so-
con • ju - re. Mon beau pa-

ut. 'Io tempo^ MF 

•i-r-r-—r-H— 

— tr 
M y » -

ys, a-vec sa li - ber • té ; 
leil, mes bois, ma li - ber - lé i 
ys , a-vec sa li - ber - té ; 

•à 

de/. - moi, 
des - moi, 
dei - moi, 

ma 
ma 
ma 

voix 
voix 
voix 

vous en 
vont en . 
vous en . 

con 
con 
con 

I I I I l l i i l I I . . I *. I I 1 I I r 

I srji'i r ! w0 i -Sw^Bst- a » - i - i - * } ^ t j - # - t 4 

Mon 
Mon 
Mon 

beau 
beau 
beau 

pa • yt, mon bean pa - ys, a - vec sa 11 • ber • té I 
to - leil, mon beau so - fell, a . vec ta li . ber • te I 
pa - ys, mon beau pa ys, a < vec sa li ber - té I 

•—*— —•—g m 

sut vu 

i. D.C. 
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A mon ami ARMAND LACROIX 

GARQLîA 

Moderato. 
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Chateau c i Espagne 
C H A N S O N 

Parole» et musique de X A V I E R PRIVAS 

Moderato. 
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Léger et bien détailli. dolce. 
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Ah I le ma - gni - R - que châ - teaa Que 
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j'ai b i - ti sur un co - tean D'u - ne sou - ri - an - te cam-
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II 

On y trouve à profusion, 
Du rêve et de l'illusion 
Les trésors les plu» éphémères ; 
E : dont la paix de ses taillis. 
On écoute le gazouillis, 

Des chimères I 

ni 
On y cueille de belle» flenr», 
Aiborant le» claires couleur» 
De la royale fantaisie ; 
Or. y respire les senteurs 
Qu'y répandent le» enchanteurs. 

Poéue 1 

rv 
On y frôle l'âme da beau 
Qui parfume tout le coteau, 
De «on haleine de mystère ; 
On y boit le vin d'idéal, 
Qui fait oublier tout le mal 

De la terre 1 

V 

Je fuis du monde le vain bruit. 
Dans le palais que j ' a i construit 
Sur le sommet de ma montagne; 
J'aurai ses débris pour tombeau. 
Quand s'écroulera mon château 

En Espagne 1 
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foroie» de B R I O L L E T 

Allegro Moderato. 

AndoullTs Marche 
Musique de F. PERPIGNAN 

Je vends des an - douill's et des cer • TC - las Et puis je m'en 

•—a»—0—-#—f — Js jV-fc|-# m — 0 — * 0—I 

fich' de tout c'qu 'on di • ra Pour-vu qu'mes ch'veux fris'nt sur mon es - to-

mac Si je veux chan - ter per - sonn' m ' e n - pêch' - nu 

Refrain-

En. a - Tant le ba - tail - lon des An - douil - les J ' a i nn 

I B 
hann' - ton dans I ' d - bon qui m'cha -touil - le. 

S f*. 

En me 

te • nant 
0 

par la main Je chan • te ce gai re - train 1 Trou la 

* —s» -_ . »-—.— • N ai- — S s — f 1 îm—S" 0 

—*— J 1 1 1 —s»— 1 »* y w 

1 
la la la Les an • douiU's sont la. 

I I 
Sur la grand' question du désarmement 
! es politiciens s'chamaill'nt jonmell'meni. 
Moi, j 'ai un moyen pour les mettr' d'accord : 
C'est de leur chanter comm' Monsieur Ruch'fort 

En avant 1 Le Bataillon des Andouilles ; 
J 'ai un hann'ton dans l'eitron qui m chaUOuDe. 

En vons tenant par la main. 
Chantez toua ce gai refrain : 

Tron la la la. Les andouill's sont la. 

I I I 

Tons les polie'men sont de beaux garçons, 
Ponr empêcher les manifestations, 
Au lieu de leur donner un petit baton. 
Vaudrait mieux qui chant'nt cett' petit* chanson : 

BLE F SLA IN 

En avant 1 Le bataillon des Andouilles s 
J 'a i un hann'ton dans l'eitron qui m'chatouille, 

Nons serons tons frèr's demain, 
Chantons donc ce gai refrain : 

Trcn la la la. Les andouill's sont là. 

IV 

Un de mes amis avait demandé 
L'ordr 1 du Grand Cordon, on ya pas donné, 
Cn chap'lct d'sauciss's j ' y ai donné dar dar I 
C'est c'qui va l'mieux pour nne tét ' de lard. 

REFRAIN 

En avant I Le bataillon des Andouilles ; 
J 'ai un hann'ton dans l'citron qui m'chatouille. 

En le tenant par la main, 
J e chante ce gai refrain : 

Tron la la la. Les andouill's sont là. 

V 
L'empereur Jacqu's premier m'a d'mandé comm' 
D 'é t r ' le général de l'armé' qu'il a. 
J ' y ai répondu : J'accepte aussitôt 
Et la queu ' d'ma ch 'mis ' servira d'drapeau. 

IVaaDI 
En avant 1 Le bataillon des Andouilles, 
J 'a i un hann'ton dans l'eitron qui m'chatouille, 

El noir ' bannie r' dans la main 
Nous chanterons ce refrain : 

Trou la la la. Les andouill 's sont U. 

VI 

Ches des diplomat's j 'allais dernier"ment 
Porter pour dtner de l'assortiment, 
Je dis en entrant à la société : 
II y a autant de traff's qu'y a d'invité:. 

REFRAIN 

En avant I I x bataillon des Andouilles, 
J 'ai un hann'ton dans l'eitron qui m'chatouille, 

En voua voyant dans c* festin 
Je chante ce gai refrain: 

Tron la la la. Lea andouill's sont là. 
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VOIX iiCAu: 1904 
N o 281 —CHAUT 

Do nrofundie Dumas 
J'm"on rappelle plus 
Ici-bas tous los lilas meurent I Icy berger 
Archango noir (1') Tac-Coen 

PlANO 
Prima Caressa, Cresc en so 
Air de danse ( i 4 mains) Ducoudray 

M a i m o u n ET GUITARE 
Petite sérénade O.M. 

N o 282 — CHAUT 
Cbanson sentimentale (Is) . . . . X . Privas 
l i è v r e e t la tortue ( le) . . .A. Sauvé, ptre 
Aux braves d e 1760....A. J. H . 8t-D.nis 
Solfège et violon (duo) Chaudoir 
Perroquet et la saucisse (le) Dédé 

PIAKO 
Mille fleurs, valae. „ Ubor 

MANDOLINE «T PIANO 
Souvenir - Cottio 

N o 288 — CHANT 
Vingt sous du Bon D i e u (les) . . Moreau 
Sanctui . .V, A. de St-AnBelme 

Énoienncs et nouvelles Maquis 
n-tout cas (P) Barimla 

PIANO 
Jeanne (valse gracieuse). . . Bcaudrrault 
Tendresse Schumann 

MANDOLINE ET GUITARE 
Trr-zxo Bull adds _ Maprlli 

No 284 — CHANT 
A m e de la terre (P) Marcel Legay 
A v e Maria J o s é p h i n e Doherty 
Vons qui voulez des servantes 

Planquette 
Diane printanière Xanrof 
Stances i Carmen Inconnu 

PIANO 
DarklownCoon - B. F . Poirier 
Marche des raquet teurs—BianohamD 

N o 286 — CHAUT 
Tout-petits (les) _ X. Privas 
Veni Creator „ C. O . Senéoal 
Du séjour de la gloire...J'abhé Q. Dugas 
Fatal dream F. de Falco-Slavin 
Olga — ._ Merecki 
Double pari— _ .......Chaudoir 

PIANO 
Victo (masurka) J. B. Lafrenière 
Do-do-ré-ré-mL À. Charbonnier 

MANDOLINE ET GUITARE 
Cesira-Polks Boido Vito 

N o 286 — CHANT 
Chantes Palleluia. . . .Georges Rupès 
Ave verum_ „ _ A.-J. Hamel 
Madeleine U Darder 
Mmo Fontaine et Mr Robinet....01ivier 

PIANO 
Noiros e t Blanches Jos. Beauchamp 
Souvcnes-vous (valse) Emma Viver 

N o 287 —CHANT 
Chanson des nuits (la) -Paul Delmet 
Kapelo (la) en esperanto....Raoul Dubé 
Sur le pont d'Avignon fà S volxJ-Dugns 
Chanson des blés d'or (la) F . Dori 
A Parthenay (chanson comique 

PIANO 
Trans-atlantic (danse) Auguste Boso 
Colibri (polka) A. Charbonnier 

MANDOLINE KT GUITAKK 
Cascrta (marche) _ M . - L . Pro vera 

N o 288 — CHANT 
Un soupir dc Faust .Sorvel 
O talularia ~ Reyer 
Mal d'aimer (le) Psladi ihe 
Zig-xag marche _ .Spencer 

PIANO 
Passe-Temps Gavotte. . . . Albert Copiant 
Marche nuptiale Carman 

VIOLON on FLUTE ET PIANO 
Saïahando Le Clair 

N o 28'J —CHANT 
A la veil le des noces d'or.Flans-Béraud 
Sancta-Maria B . P. Gervnis 
V ioux mendiant (le) G. Milo 
Fraises d'amour (les) L . Collin 
Echelle démocratique (P) Christine 

PIANO 
Mon amie, valse E m m a Viger 
Vrai cake-walk L . Dequin 

No 240 — CHANT 
Moqueuse E.de Mendiry 
Pitié I Henri Weber 
Vive Jésus que l'aime-. G . Dugas, ptre 
Mario ta Olle T. Botrel 
Marche des cambrioleurs R. Berger 

PIANO 
Valse d'autrefois L . Pougot 
Mazxrkctta Paul Rougnon 

MANDOLINE ET GUITARE 
Ispirazioni Valsesianc do Petri 

N o 241 — CHANT 
Vive la Canadienne Albert Contaut 
Gros Canadien (le) A. Charbonnier 
Tin ii u m ergo T Duhois 
O Canadien G.Dugas, ptre 
Jean-Baptiste Canadien Jos. Véxina 
Credo du Paysan (lo) .Goublier 

PIANO 
Marcho Nationale J.-B. LsFresnièro 
Viens (valse) Ed. MisBa 

VIOLON 
Menuet des pierrettee .Tourey 

No 2 * 2 — CHANT 
Ma chère Blanche A. Perrault 
Age de l'amour (P)_ (Petilducl Lecocq 
Hirondelle ct le priionnier(P) Scudo 
Faut te faire vacciner Quryriaux 

PIANO 
Sur les rivi s do la Mélapédia.M.R. de L. 

VIOLON ET PIANO 
Sérénade Haydn 

No 248—CHANT 
Quam pulchra es R. P . Gervais 
A Pangelus C. Brou tin 
Il m'aimait tant T. Radoux 
Tricot de laine (h ) T. Botrel 
Charmant postillon dc Bailleul 

PIANO 
Flirt (galop) Ziehrer 
Romance 

No 244 — CHANT 
Agite» F. Chaudoir 
Bergeronnctto Vital Mercie' 
Reconnaissance Paul ilmot 
Encore un d'écrasé Olivior dm i bon 

PIANO 
Petit Carillon (à 4 maius)..E. Psladiihe 
Morbedezza (valse) _J. Bousquet 

No 245 — CHANT 
Chanson d'hyménée Xavier Privas 
J'ignore son nom A. Adam 
Parle petit doigt ...TBotrel 
N'I'arrétez pas En ilo l'uhcm 

PIANO 
Terpsichore Marcel Salles 
Plan ra ta plan H. Miro 
B'-rn use Oison 

No 2 4 6 — CHANT 
VUux sabota (P) Edmond Missa 
Etang (P) Paul Delmet 
En écoutant Mr le curé F. Doria 

PIANO 
Valse L. Van Beethoven 
Autrefois Emile Gillet 
Margot (valse) J.-B. Lafrenière 

ORQUE 
Prélude J. E. Marchand 

No 2 4 7 — CHANT 
Regret (chanson) J. N . L. Duguay 
Oiseaux (les) A.Arnaud 
Franc buveur (le) F. Rodei 
Matelote sont rigolos (les) Henri Cas 

PIANO 
Bénédiction des poignards...Meyerbeer 
Au pays de l'or (marche) F. Blou 

GUITARE 
Spiaggia savonfse Gilardonghi 

No 248 — CHANT 
Chanson de printemps G. Milo 
Mariana la Gitana Rhémonr 
Deux luues (le») G. Chaillier 

PIANO 
Valse aimante Mcyer 
Horatio (marche two-etepl ... Rouillard 
Dors, mon ange (berceuse) St-John 

MONOLOGUES W. PASSE-TEMPS 
A b e i l l e , ! ' «19 
Angla ia défoulé, |1'J î , i 
A propos de p o u j o t 
A la f r a u d e leeee [u 
A n n i v e r s a i r e du d r a p e a u 243 
A u u e j e u n e alla 2ês 
A i n baina de m e r lîu 
A l f l o n . I' 

As-attla(l') IM 
Barbaseon ' iî? 
B i l l o t i ordra, | , g i 
B e r c e a u x . IM 
B a b y ang la ia • 
B t u t é i a e J e L o u e b t a l o l , la SOI 
Datai do m e r «5 
Jlai.téoie de B é b é , la las 
M l 193 

1 . 1 d . n o n i i e n r K o t e , le 1 6 7 
B»ln« d - m o r , l.i i , „ 
B a i M r d . U l i M . l f j 5o 
Brise du t r a b t a . ,-,', 
B l a a c b a tombe Jïï 
B r o u . » , . I . K j 
B u l l e t i n de v o l e , 
C a v a l i e r a r e b . i „ 

L h i n i a n t l t r , le « 1 

Chri . t i l'en » „ , | , :J* 
C b e i l e i l e n l l . t , ?Z 
C y m p l i u i e o l do B é b é m 

Credo d 'amoar -J 
Chaînent» , la i 
Crliuo d e b i l l , U «Î 
D I m a n c b » d ' K u é n e , I . ri 
D o u x b o l l i n o . , l i a Jj. 
D'faiM de erafhor 211 
D u m I I . f r . n e i d . d u t ">;. 
D>na la «ai le 
DomoÎMi le d ' b o n n . « r , 1a î ' i ï 
D e u x e n n e m i e s 

• b a l i a d e u iï_ 
D a n t le train 
1 "•«"''• lan 
D o u x aiuros 

I j u l é a o o l u r I'EXPO-IUO. ! " 

D a n a l'ombre 

B n f a n t martyr t „ 

81 
188 
167 
U.l 

3 
2J6 
l'.H 

m 
183 
174 

16 
m 
m 
83 

E p a v e , I' 
E n f a n t la 8e c h a m b r e II") 
Lrrtur I o T s é v e l o h m o t a 
K i - i i n l e . f 
K i a n o é e d e M t i i v a s n t t . l t  
Fuu rire, l a 
tVuimo et l a pipe, la 
f e m m e d u o o s s u , { lai 
Fourni ls , [ l e s ! 
F i la du obarpent ier 
JMSUM 
(Jarco i d ' h o n n e u r , ( lo) 
Oréva dea raffloeare 
(Irapbolotrit , l a 
l i roDoul l le g u i T u a l . i l f a i r . 

lai taaa l ITOM u n . I . M E C M 
Ilcrlofft d e g r a n d m e r e . (l'I IM 
Humilie a u x g r i l l o n . I' 114 
J e a n i t J o h n 199 
J e n e aula paa v a n t a r d 178 
Jolea m a t r i m o n l a l e a , loa SS 
J'auia paa fixé 170 
Loup, lo l is 
Légende d e l 'h lroudol lo 251 
L o o p a v e e l ' a e n e a n , lo 41 
L e l l r e d 'an é t u d i a n t à DM 

t t q d i . n l . 96 
I . i-rr. . IM 150 
L é g e n d e d e la c l o t h e . [1 • ) 1S6 
Lunel le* de g r a n d ' m c r e ; l a * 2 1 l 
Lampion de m a f e m m e , l e 220 
Monocle le 226 
Muaieleu e m b a r r a s s é , I . 231 
M a tournée 233 
Monsieur qui d é m é n a g e , le 217 
M o a a v u t u r e » d'un htatboi>221 
M. flâne o 197 
M a i s o n d e c a m p a n t , l a 177 
Mécontent la 168 
M é r i t a , l e 106 
Mort d e e a p p l i e i é . la " i 
M a t t e r C o r b e a u a r t o M t s t e r 
K . n t r d 37 
M a t i n J t a n 87 
M r i l l . u r . n o r t . l a K2 
Mort d u l i o n , l a zM 
M a more 283 
M . d r i f . l 4 - J a n v i e r 
N i a i W m b é c h c 
NODTOI a n 71 
. ' • . . ' • . . • • l t 131 
O h l M t d e m o i M l l e 118 
Oh I Ita t a f a n t a 171 
Or a l l e m a n d ou l t T r t b i -

ton d u pet i t b o t t a 96 

Oraison funebr t do M a d a m e 
Boanrto ia 238 

Oui 138 
Officier de s a n t é 242 
P a s pressé 240 
Parfa i t bonheur 133 
P o i t e 135 
P a p i l l o n s 118 
Pourquoi 7 83 
Pour l e d r a p e a u 90 
Premier amour 7 3 
P a n t a l o n , le 3 3 
Parc M o n e e t u 199 
Pilote , l e 176 
Pas do m o n o l o f ue s 160 
Poiroqu' t qu i p*rle . I l s ) '81 
Pet i t B l u m , l e 172 
P o r o q u e l du bord. l e 209 
Pet te M a r i e , la 110 
P e l i t e moto- f l r ) , l a 236 
P a p i l l o n , le 227 
P e t i t e r e i n e , la M 
Pasaaxe d u p o u c e , l e B I 
Poohard d u P o n t - N e u f , l t 244 
P a r o p u l e lo m t t r a u d ' -

mére 949 
P a u v r e NoBl 256 

Ïaalro loua d u poobard .Ua 22S 

•'•>" 188 
R o m a n d e J e a n n e , l t M 
B ' a l u e da ael 188 
Sur lo bou lovard 76 
Si Mariua a v a i t v o u l u . . . . 171 
S a p i n a . Its 130 
81 i'. l o i s b o m m t 
Tambour e n f o n c é , lo 223 
'Proia 1. .i ii.f I liv-, 179 
Toi le t t e d e , condamné» , la 105 
T i e n s I v o i l à la raaen io 1 2 2 
T o u t o e ' tat d'Ia b l^rue 258 
U n e »oirée 185 
U n e be l l e invent ion 196 
U n e r t n t é d t fer 
U n e d e m a n d o en m a r i a * - 222 
Une chic réforme 224 
(Ine distraction 1 4 5 
U n e profession or ig ina le 239 
Un m o n s i e u r qui ne v e u t 

paa c h a n g e r aea h a b i t u d t a 3 4 
Un balaer M 
Una Scear 255 
V a l s e dea f eu i l l e t 92 
Vagabonda , lea 102 
Voyagea d'uno pnoe, l e t 212 
Y a dea m a l a d t t d a n s la 

maison 165 

OROUE 
Fugue i trois voix J. E. Marchand 

No 2 4 » — CHANT 
Tons los doux Berger 
Eclaircie - T. Dubois 
Ça m'est pat faitem en légal Poumy 

PIANO 
Faustina (valse) O . Zimmermann 
Rose et Blanche (i 4 mains) Sengel 

OHQUB 
Marche célèbre Eugène Girod 

VIOLON 
Berceuse Renard 

No 2 5 0 — CHANT 
Phares (les) Goublier 
Doux mystère Christian! 
Chanson du rouet (la) Morpain 
To souviens-tu T 

PIANO 
En un rêve (valse) Miwa 
P a s s e - T e m i i e calnn Charbonnier 

No 2 5 1 — CHANT 
Tourne moulin Michaud 
Valse des zéphyrs Pourny 
Berceuse Erlanger 
Nous étions huit Teste 

PIANO 
Diable au corps (lc), polka Strobl 

VIOLON 
Petite gavotte Hansen 

MANDOLINE ET GUITARE 
Tè. te. partenza Gilardenehi 

No 2 6 2 — CHANT 
Légende des cceurs (la) Camhon 
Dans mon joune temps Wachs 
Dis-moi loujoJrs j e t'aime Lefay 
En sv i ' i i , marchons....» 

PIANO 
Danso dos énées Franck 
Iréna (marche) Albert Contant 
Mme Sans-Géno (valse).... Emma Viger 

VIOLON ET PIANO 
Elégie M. Rousseau 

MANDOLINE 
Dans,- des fé» P . L e m o i i r e i i x 

No 2 6 8 — CHANT 
Berceuse d'amour Paul Delmet 
Ave Maria J. E. Marchand 
A quoi bon entendre les oiseaux 

des bois Saint-Sndns 
Quatre cousins (les) Desormes 

PIANO 
Pour tes yeux Cristofaro 
Barcarolle vénitienne Lavignac 

MANDOLINE ET GUITARE 
Maître Pierrot DalPAutnre 

N o 254 — CHANT 
No61 du laboureur "Vargues 
Pauvre Noël Miro 
Mon cœur l'implore . G . Dugas 
Dans la nuit étoilée Hommey 
Marche des rois 
Charme d'amour Paul Delmet 
No*l provençal .Tiorsot 
Itégitnent qui passe (le) Mirccki 
Ainsi soit-il Bullalo Bill 

PIANO 
Louise-Valse Rouillard 

No 2 6 6 — CHANT 
Keconiiaissance Paul Delmet 
Mes visites du jour do l'an Cornette 
Une bonne nature Jou Ilot 

PIANO 
Airde ballet Wassenovo 
La p*tlte Parigote Pougot 
Sérénade Rougnon 

MANDOLINE ET GUITARE 
Port-Arthur Gilardenghi 

No 2 6 6 — CHANT 
J'ai trouvé trois fllle* Goublier 
When tho Bells chime D. Marconi 
Un Canadien errant (ohusur).. G. Dugas 
Dors, petit (berceuse) Guyonnet 
Patinei voua Christine 

PIANO 
Valse-lancier (airs d'opéra)LaFreeclire 

MANDOLINE 
Aveo loi P. Lamoureux 

Ces numéros sont envoyés franco sur réception io et» pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut ehoisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 
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N O S P R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (J,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , CHANSONNHRS OO L I -

V R U D I V E R S à chois i r d a n s le Catalogue de Musique et de Librairie du 
PAHHK-TEMFS. SI l 'on choisissai t des l ivres on morceaux de m u s i q u e 
ponr p i n s d ' n n e p ia s t r e , on devra a jouter an p r i x d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t do cet te différence. Demandez n o t r e ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —Oeet-k4in t ous les 
n u m é r o s pa rus d u r a n t los s ix mois p r écédan t exac tement l a da t e d e 
l ' a b o n n e m e n t 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS k chois i r dans la l i s te de 
U Musique déjà parue ( v o i r P a r t i e mus ica le ) . Ces ancien» numéros se 
v e n d e n t 10c ohaoun, et no t re c o u p o n d e p r i m e s n e p e u t êtro u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anc iens n u m é r o s . 

C E N T C A R T E S D E V I 8 I T E , su r br is tol ex t ra fin, caractères c lass iques et 
o r i g inaux ; 

U N A N D ' A B O N N E M E N T A " M O N T R É A L - M O D E u n e s p l e n d i d o 
revuo impr imée en couleurs s u r p a p i e r do g r a n d l u x e , pa ra i s san t tous les 
q u i n t e j o u r s et con t enan t à ohaque n u m é r o un p a t r o n déooupé . Ce 
j o u r n a l con t i en t les dernières c réa t ions d e la m o d e , e t t r a i t e toutes le-
ques t ions se r a t t a c h a n t à la l inger ie , à la b r o d e r i e , au t r ico t , au c roche t , 
au filot, e tc . Ajoutez 50o au p r i x d e l ' abonnemen t , soi t en t o u t , $2 .00 . 

D E U X L T F R E T T O S D ' O P É R A , avec paroles françaises et ang la i ses , ainsi 
quo la m u s i q u e de c h a n t , k cho i s i r d a n s la liste oi-deasous : 

Belle H é l è n e (la) F l e u r d e T h é G r a n d e Duchesse 

B a r b e - B l e u e Genev iève Orphéua 
F i l l e d e M m e A n g o t ( la) Girofle-Girofla Pé r i cho le 
Ci s l i b re t to s s o n t aussi envoyés f ranco su r récept ion d e 60o pièce. 

U N E L E G A N T P O R T E - M U S I Q U B , en cu i r c h a g r i n é , couleur b r u n rioho 
sol ide ct b ien a m é n a g é , i r réprochable sous tous r a p p o r t e . Ar l i c l e indis­
pensab le aux profess ionne l s e t aux a m a t e u r s . Se vend f 1.75 ohez tous 
les marchands de mus ique . A jou te r 75c au p r ix do l ' abonnemont pon r 
recevoir franoo, soi t $2 .25 en tout. 

U N S P L E N D I D E P A R O I 8 8 I E N B I J O U d e 360 p a g e s , format de poche 
r i che r e l i u re c ap i t onnée en veau ou cui r d e Russ ie , avec m o n o g r a m m e d e 
ré su r le plat , ga rde -ch romos , t r anche r o n g e sous or , co ins a r r o n d i s , donl 
le p r i x ches tous les l ibra i res est d e une p ias t re ; le l ivre est r en fe rmé 
d a n s u n e jo l i e bo i te . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S — La vogue est aux car tes postales 
i l lus t rées . P o u r r é p o n d r e a u dés i r manifesté par n n g rnnd n o m b r e de 
nos lec teurs , nous avons conclu aveo les éd i teurs des a r r a n g e m e n t s avan­
t a g e u x nous p e r m e t t a n t d'offrir c o m m e PRIMR GRATUIT» t ro is douza ines 
do ca r t e s postales i l lus t rées , à toute po r sonne p a y a n t d ' avanco un an 
d ' a b o n n e m o n t . Ces car tes sont en n o i r e t en couleurs . Su je t s : paysa ­
ges c a n a d i e n s et m o n u m e n t s d e M o n t r é a l . 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnemen t d e p i ano et 
paro les françaises et anglaises . Le p r ix o r d i n a i r e do l 'ouvrage é tant d e 
( 1 . 5 0 , il faut a joutor 50o au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . S o i t , en t o u t , ( 2 . 0 0 . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , ohalne forçat, 
en a rgen t , jo l i e croix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
dans un é tu i e n cu i r . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e n o u v e l l e mé-
t h o d e se compose d 'une s imple b a g u e t t e su r laquel le son t marquées tou 
tes les olefs do la mus ique . 
A l 'a ide d e ce t te nouve l l e mé thode , nous garant issons qu 'uno personne 
p e u t a p p r e n d r e t ous les accords s a n s l 'aida l ' u n professeur , et oela en 
q u e l q u e s j o u r s . D n ' e s t pas nécessaire d e conna î t re la m u s i q u e . La ba­
gue t t e est marquée d e s i g n e s qui p e r m e t t e n t d e j o u e r a p remiè re v u e e t 
sans é t u d e s p r éa l ab l e s . O n est p r i é de d i r e , en o r d o n n a n t , si l 'on dés i re 
une b a g u e t t e pou r piano d r o i t ou ca r r é , ou h a r m o n i u m . 

E N C Y C L O P É D I E D B S O U V R A G E S D E D A M E S , par T h . d e D i l l m o n t . 
— U n v o l u m e d e 8 5 0 pages , i l lus t ré d e 1107 g r a v u r e s et r e n f e r m a n t 20 
ohapi t res , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e a la m a i n ; l a m a c h i n e k coudre e t la 
cou tu re a la mach ine ; le r a c c o m m o d a g e ; l a b r o d e r i e su r b l a n o ; la b ro ­
d e r i e s u r toilo ; l a b r o d e r i e su r soie e t ve lours ; la b rode r i e d'or ; la bro-
der io-appl ica t ion j la t ap i sser ie ; le t r icot ; le c roche t j la f r ivo l i t é ; le 
maoramé ; lo filet ; les j o u r s su r toile ; les d e n t e l l e s brodées ; les den ta l 
les à l 'aiguil le ; les den te l les a u x fuseaux ; la g a r n i t u r e dos o u v r a g e s ; 
r e c o m m a n d a t i o n s d iverses . F o r m a t in-18o, r e l i u r e ang la i se , t r ancho do-
j.ee. (Ajoutez pour lo p o r t : Canada e t E t a t s - U n i s , 1 0 c 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u L e v a n t — d e u x n u a n ­
ces i no i r e t lavalière. Dispos i t ions pour pièces d e monna i e , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s de vis i te , e to . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voloi les t i t r e s : 
M o n oncle e t mon c u r é La femme d u fusil lé Roi des vo leurs 
P è r e et fila J e a n n e Mercosur T o u j o u r s a to i 

C h a q u e v o l u m e se v e n d 15c séparément ; p o u r recevoi r franoo, 11 faut 
a jou te r 2o pa r v o l u m e pou r frais de poste . 

Le Monde qui Chante 1905 

(Su i f s de NOS PRIMES) 

U N A N D ' A B O N N E M E N T a u J E U D I do l a J E U N E S S E , j o u r n a l h e b d o ­
mada i re , para issant tous los j e u d i s e t comprenan t seizo p a g e s d o n t q u a t r e 
a u mo ins en couleurs , i l lus t rées d o p lu s do q u a t r e - v i n g t s d e s s i n s , d e 
nombreuses h is to i res h u m o r i s t i q u e s , d e u x r o m a n s , dos c o n s t r u c t i o n s , dea 

j e u x , des découpages et des concours avec n o m b r e u x pr ix en m a t i è r e e t 
va l eu r s c o m p o r t a n t d e s lots en espèces. Ajoutez 75 c e n t s au p r i x d 'abon­
n e m e n t , aoit 1 2 . 2 5 en t o u t . 

U N E A N N E E D ' A B O N N E M E N T à C O R T I C E L L I H O M E N E E D L E ­
W O R K ( A n g l a i s ) , pa ra i s san t tous les t ro i s m o i s , s p l e n d i d e r evue 
consacrée a l ' ense ignement des t r a v a u x de ma in do la f e m m e : B r o d e r i e 
L i n g e r i e , Crochet , Tr ico t , F i l e t , A igu i l l e s e tc , e to , c o n t e n a n t des a r t i ­
cles p a r les mei l leurs au t eu r s en la mat iè re 96 pages ( f o r m a t 10x7 ) , 
i l lus t rée à profus ion , aveo p lanohes en cou leur . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S «T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S p a r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l l eures a u t o r i t é s 
et con t enan t tous les mots géné ra l emen t en usage dans les deux 
l a n g u e s ; for t volume re l ié . ( A j o u t e s 5c pou r lo port . ) 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R E D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , par P . Larousse , 1143 pages , 2000 g r a v u r e s , 35 t a b l e a u x e n c y 

c 'opéd iquea , 27 car tes g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 spéciales au C a n a d a , 2 6 0 
p o r t r a i t s d e pe rsonnages cé lèbres d u C a n a d a e t des a u t r e s p a y s , 6 ,000 
ar t ic les g é o g r a p h i q u e s e t h i s to r iques concernan t le C a n a d a ; for t v o l u m e 
re l ié . D faut a jouter 25c a u p r ix d e l ' abonnemen t , t o i t 11.76 en tout 

C O U R S D E C O U P E D E L A M O D E P R A T I Q U E . — 3 vo lumes avee 
nombreuses figures. 

Premiere partis. — COMMENT PAIRS SOI-MÊME s i s R o s e s , s u MAR­
T I A U X . P r i x franoo, 60o. 

Deuxième partie COMMIMT HABILLER NOS TSTITIS F I L L I S I T nos 
PITITS GARÇONS. P r i x frsnoo, 45c. 

Troisième partie. — COMMENT HABILLIR NOS B I B I S . P r i x franoo, 45c. 
P o u r recevoi r ces t ro is vo lumes comme p r i m e g r a t u i t e , a jouter 50c au 

p r i x d e l ' abonnement , soit ( 2 . 0 0 en tont. 
C h a q u e vo lume se vond aussi s é p a r é m e n t a u p r ix m a r q u é ou b ien peu t 

c o m p t e r c o m m e par t i e d e la p ias t re d e p r ime offerte k t o u t e p e r s o n n e 
p a y a n t un d ' a b o n n e m e n t d ' avance (1 .60) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re créat ion en caoutchouc d u r c i , aveo s i ­
p h o n e t é t u i . Ar t i c l e ut i le e n t r e tous e t en g r a n d e faveur pou r 
les pe r sonnes so igneuses q u i , à l ' a ide d ' u n i n s t r u m e n t s emb lab l e 
à un c rayon , p e u v e n t écrire à l 'encre , ce q u i est t o u j o u r s p lu s con­
v e n a b l e . I l faut a jou te r 60c au prix d e l ' abonnement , soit ( 2 . 1 0 en t o u t . 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e bel lo im i t a t i on d e 
d i a m a n t ; i l faut ê t re e x p e r t en b i jou te r ie pou r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
abonnés chois issant ce t t e p r ime a m o n t l a bonté d e d o n n e r la g r o s s e u r d u 
do ig t au m o y e n d ' u n e poti to b a n d e d e papier . 

U N A N D ' A B O N N E M E N T a u J O U R N A L des R O M A N S P O P U L A I R E S 
I L L U S T R É S , p u b l i c a t i o n do g r a n d l u x e a b s o l u m o n t u n i q u e , un n u m é r o 
tous les j e u d i s , 16 pages g r a n d format , nombreuses i l lus t ra t ions en cou­
leur- e t en no i r . Les émot ions les p lu s v ibran tes , le p la i s i r s o u v e r a i n 
d 'ass is ter a u x pér ipé t ies , a u x i n t r i g u e s , a u x scèno d ' amour si m a g i s t r a ­
l e m e n t décr i t es p a r les g r a n d s romanc ie r s , s o n t d o n n é s à tous les l e c t e u r s 
e t lectrice* du JOURNAL des ROMANS POPULAIRES II.I DBTRSS, qui p u b l i e , 
c h a q u e semaine , c inq g r a n d s r o m a i n s d e g e n r e s différents, d o n t u n en­
t i è r emen t inédi t , dus a u ta len t d e s a u t e u r s les plus ché r i s d u p u b l i c L e 
JOURNAL des ROMANS POPULAIRES ILLUSTRES ost la seu le pub l i ca t ion 
l i l t t é ra i ro i l lustré» on cou leu r s . C h a q u e numéro con t i en t l ' équ iva len t 
d 'un volume en t i e r , d ' un p r i x v i n g t fois p lu s é lové . A jou te r 75 c e n t s 
au p r ix d ' abonnemont , so i t ( 2 . 2 5 en t o u t . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine d e b ruyè re , év idée à la m a i n . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 poucos, bout d ' a m b r e 2 pouces. Ar t ic le r i che . 

P o u r s ' abonne r , 11 suffit d e nous r e tourne r le b u l l e t i n ci-dessous après en 
avo i r r e m p l i tous lee b l a n c s . Adressez Le Passe-Temps, M o n t r é a l , Can. 

BLANC DE SOUSCRIPTION 
190 

J . E . B E L A I R , édlt .-prop. d u Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veui l lez trouver ci-Inclus la somme de ( 1 . 6 0 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

ment avec le N o ot comme prime vous m'en verres 

Nom 

Adresse M M 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

Nouveau Recueil de ohansons comiques les 
plus nouvelles. Prix franco 25c. En 

vente ohez tous les libraires. 
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Indicateur DES Maisons DE Commerce 
Accordant aux Lecteurs du PASSE-TEMPS 

Une Prime d'Escompte de Cinq pour Cent 
Nous, soussignés, déclarons par les présentes accorder un escompte de Cinq pour Cent 

sur la somme des achats au comptant faits par quiconque sera porteur d ' un Coupon de "Prime 
d'Escompte" du journal le PASSE-TBMPS. (Extrait du contrat.) 

MONTREAL 

M A R C H A N D Q U I N C A I I . L I E K : 

L J. A . Surveyor, C St -Liu ient 

M A R C H A N D - T A I L L E U R : 

Perd. Moretti. 1658 N u t r c - D i m e — 10 Ouest 

M ARCH AN i) D E C H A U S S U R E S : 

A S. Livallur, 53 St Laurent 

M U S I Q U E E N F E U I L L E S A- I N S T R U M E N T S : 

Edmond H a d y , 16M» Notre-Dimo 

Ch. Lavallée, 35 Cote St-Lambert 

J G Y o n , 1732 8te-Catherine 

O P T I C I E N : 

Félix Paquet) S l t Sl-Jacq'iea 

P H A R M A C I E N S : 

La Pharmacie Robert, coin St-Lturent "t Craig 

J . O Ghailebol», 510 St-Jacques ' 

STE-CUNEGONDE, P.Q. 

P H A R M A C I E N : 

Dr Jos. 'Comtois, 1030 Sl-J.tcquca 

(Liste des maiso «s de commerce à compléter.) 
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